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Livres anciens et modernes 
XV -XXF siècle 


Premières éditions 
Reliures 
Livres illustrés 


Livres en couleurs 


1. AUGUSTINUS (pseudo). Soliloquii di 
Sancto Augustino Vulgari. 

Florence, [Lorenzo Morgiani et Johannes 
Petri], /0 novembre 1(4]91. 

In-8 (183 x 120 mm) de (44) ff. (a-e8, f4), 
reliure du XIX* siécle exécutée avec un vélin 
ancien, tranches bleutées. 8 000 € 


Très rare édition incunable florentine 
des Soliloquia, la première dotée d’une 
illustration. 

Écrits par saint Augustin en 387, l'année même 
de son baptême, les Soliloques, ces dialogues 
intérieurs dont il invente le terme, connaissent 
un tel succès qu'ils sont continués au Moyen- 
Âge par un moine anonyme. 


Grand bois (113 x 83 mm) au titre 
représentant saint Augustin en habit 
monacal, écrivant dans son cabinet, le visage 
rayonnant, sa mitre épiscopale posée au 
premier plan. Imprimée à Florence, cette 
composition n'est pas sans évoquer la fresque 
de Botticelli exécutée vers 1480 dans l'église 
des Ognissanti, sise près de l'Arno. 

Lettrine ornementale sur bois. 


À la suite des Solilogues, cette édition contient les Dieci gradi per equali viene [buomo a perfectione (les 
dix étapes par lesquelles l'homme arrive à la perfection), extrait du célèbre Stimulus amoris rédigé au 
XIIIe siècle par le franciscain Jacques de Milan (ff. fiti-fiv). 


Bel exemplaire non lavé. 
Des bibliothèques Galetti avec timbre humide au bas du titre et Landau avec ex-libris. 


Constituée principalement de l'achat des bibliothèques du marquis Riccardi Vernaccia et de l'abbé 
Tommaso Gelli, la collection bibliophilique du comte Gustavo Galetti (1805-1868) fut acquise en 
1879, par le baron Horace de Landau (1824-1903), richissime collectionneur frangais représentant 
de la Banque Rothschild à Turin. Celui-ci lèguera par la suite une partie de sa vaste bibliothèque à 
la Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. 


Beaucoup d'exemplaires sont incomplets d'un bi-feuillet de table non signé. C'est le cas de celui-ci. 


BnF, Catalogue des incunables, A-761 (2 ex. sans le f. de table). - Reichling, Appendices ad Hainit- 
Copingert Repertorium Bibliographicum, fasc. 1, H 2018. - Goff, Incunabula in American Libraries, A1329. 
- Gesamtkatalog der Wiegendrucke, 3017 qui dénombre 23 exemplaires dans les fonds publics du monde 
entier, principalement en Italie. - Sander, Le Livre à figures italien, 692 (pour un ex. sans le f. de table). 


J'ai omis toutes les choses que je n'ai pas vues moi-même, 
ou que je n'ai pas lues ou entendues de la part de personnes sur lesquelles je peux compter 


2. AGRICOLA, Georg. Georgii Agricolae De Re Metallica Libri XII... Bâle, Hieronymus Froben 
et Nicolaus Episcopius, 1556. In-4 (326 x 210 mm) de (5) fF., 502 (mal chiffrées 538) pp., (37) ff. de table, 
index et colophon, basane porphyre, dos à nerfs orné de caissons de fleurons dorés, pièces de titre et 
d'adresse de maroquin rouge et vert, tranches nues (reliure espagnole de la fin du XVIIe siècle). 

50 000 € 


Édition originale de ce traité humaniste sur les sciences de la terre. 


Formé d'abord à l'université de Leipzig où il étudia la théologie, la philosophie et les langues 
anciennes, puis en Italie pour la médecine dont il fit sa profession, Georg Bauer, latinisé en Georgius 
Agricola (1494-1555), exerça ses talents dans sa région natale, d'abord à Saint-Joachimsthal, 
puis à Chemnitz, dont il sera nommé maire. Autour de ces deux villes se trouvaient d'importants 
centres miniers - la Saxe fournissait alors la majeure partie de l'argent en Europe - qui stimulérent 
la curiosité scientifique d'Agricola. 


Publié posthumement, De Re Metallica synthétise ses recherches. Appliquant la méthode déductive, 
fondée sur des observations cliniques et naturelles, propre à la médecine de son temps, et se livrant à 
une critique pratique des savoirs transmis depuis l'Antiquité, l'humaniste saxon aborde d'une facon 
renouvelée la question de l'exploitation miniére et de la métallurgie au sens large. 

Ce traité en 12 livres examine ainsi la prospection, les roches, veines et filons, l'extraction, l'arpentage, 
le broyage, le lavage, les outils et machines, la fonderie, la séparation des métaux, etc. 


Alors que ces activités étaient considérées comme relevant du domaine artisanal ou commercial, 
Agricola souhaitait leur donner une légitimité scientifique et combattre les préjugés négatifs qui leur 
étaient associés. Selon lui, l'exploitation des richesses souterraines requiert en effet des connaissances 
en médecine, astronomie, arpentage, arithmétique, architecture, dessin, droit, etc. 

En homme de la Renaissance, le médecin s'oppose à l'alchimie et réfute des croyances traditionnelles, 
par exemple les pouvoirs magiques prétés aux pierres précieuses, méme s'il accorde par ailleurs foi 
aux récits concernant les kobolds, lutins protecteurs ou malicieux du monde souterrain. 


En choisissant délibérément de rédiger son traité en latin et non en allemand, Agricola conférait à 
son champ d'étude une dignité savante, visant à la fois le public des humanistes européens et des 
investisseurs saxons éloignés des centres miniers. Son livre possède d'ailleurs deux privilèges, le 
premier impérial et un second, royal, donné par Henri II en 1555, valable pour 6 ans à compter de 
la parution. 


Les nombreuses gravures sur bois du De Re Metallica soulignent l'intention d'Agricola de faire 
de son livre un vecteur de partage des connaissances expérimentales. Frappant par leur précision 
technique, ces planches didactiques, montrant les mineurs à l’œuvre et les machines complexes 
d'exploitation, sont associées à des descriptions explicatives détaillées avec un systéme de lettres 
d'appel. 


L'illustration se compose de 270 gravures sur bois, 66 à pleine page, le reste pour la plupart à 
mi-page, de 27 schémas, dont 2 hors texte (un dépliant) reliés entre les pages 98 et 99, ainsi que 
de 11 lettrines historiées. 

Marque typographique de la maison báloise Froben, un caducée surmonté d'une colombe tenu par 
deux mains, au titre et au dernier feuillet. Au colophon figurent les noms de Hieronymus Froben 


(1501-1565), fils du fondateur Johann (t 1527), et de son beau-frére Nicolaus Episcopius. 


La valeur du De Re Metallica a été rapidement reconnue : l'ouvrage est réédité plusieurs fois et 
traduit en allemand et en italien. En 1912, le futur président Hoover, alors ingénieur minier, en 
donne avec son épouse Lou Henry, une transcription en anglais qui fait encore référence. 

Resté d'actualité pendant prés de deux siècles, le maître livre d'Agricola est aujourd'hui évidemment 
obsoléte sur de nombreux points, mais la démarche scientifique qu'il préconisait reste toujours 
d'actualité et son approche peut, par certains aspects, sembler trés moderne, notamment parce quil 
aborde les questions environnementales de déforestation et de pollution des eaux et des sols par 
l'exploitation des gisements miniers, ou se préoccupe des conditions de travail des ouvriers et de 
leurs maladies professionnelles. 


Exemplaire aux armes du roi Charles IV d'Espagne. 

Il est le fils de Marie-Amélie de Saxe et du roi Charles III auquel il succéda 
en 1788. Il abdiqua en 1808 en faveur de son fils Ferdinand VII. Musicien et 
bibliophile, il avait hérité de la trés belle bibliothéque de son pére qu'il avait 
continué d'enrichir. 


Bel exemplaire en reliure espagnole de la fin du XVIIIe siècle. 

Marque d'appartenance manuscrite au verso du dernier feuillet, à cóté de 
celle gravée de Froben. 

Comme souvent, le feuillet blanc qui suit les pièces liminaires n'a pas été 
conservé ; quelques mouillures angulaires pages 7-80 et 151-205. 


Printing and the Mind of Man, n? 79. - Horblit, One Hundred Books Famous in 
Science, 2b. - Dibner, Heralds of Science, n° 88. - Isabel Barton, “Georgius 
Agricola’s de Re Metallica in early modern Scholarship”, Earth Sciences 
History, vol. 35, n° 2 (2016), pp. 265-282. 
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5. MARGUERITE de NAVARRE. L’Heptameron Des Nouvelles de tresillustre et tres 
excellente Princesse, Marguerite de Valois, Royne de Navarre... Parts, Jean Caveiller, 1560. In—4 de 
(4), 210 ff. (mal chiffrés 212, la numérotation passant de 192 à 195 sans manque), (2) ff., maroquin 
rouge, plats entiérement ornés d'un triple filet doré, doublures de maroquin rouge ornées de filets 
et d'une roulette de coquilles dorées, dos à nerfs finement orné de caissons de fleurons et feuillage 
dorés, coupes décorées, tranches dorées sur marbrure (reliure du XVIe siècle). 45 000 € 


Première édition définitive. 

En 1558, Pierre Boaistuau publia sous le titre Histoire des Amana fortunez (Paris, Vincent Sertenas) 
la premiére édition qui ne comprenait que 67 nouvelles et dans un ordre bouleversé qui en altérait 
la compréhension. L'année suivante, en 1559, Claude Gruget donne à L'Heptaméron son titre actuel, 
porte à 72 le nombre de nouvelles et restitue l'ordre voulu par Marguerite de Navarre. 

Le texte a été revu et en grande partie recomposé. Les fautes des deux éditions précédentes ont été 
corrigées. C'est cette édition qui a servi de modéle pour toutes les éditions postérieures jusqu'à celle 
donnée par Leroux de Lincy et A. de Montaiglon (paris, 1880). 


Marguerite de Navarre, sœur de François Ier, commença son recueil de Nouvelles vers 1542 et 
mourut en 1549 sans l'avoir terminé. Le Prologue nous indique qu'elle avait l'intention de réunir cent 
nouvelles, racontées en dix journées, à l'exemple du Décaméron de Boccace. 


Splendide mise page, élégante et raffinée, illustrée de grandes initiales historiées et de bandeaux 
à décor floral, le tout gravé sur bois. 


Pour Henri Coulet, “C'est un des plus grands chefs-d'œuvre du roman psychologique en France. Et d'ajouter en 
$ - pow 4 ) 

guise de conclusion : // n'y a peut-être pas, avant la Nouvelle Héloïse, de roman qui soit aussi authentiquement 

une œuvre de recherche, où l'auteur ve soit autant engagé." 


Notre exemplaire possède une variante nulle part signalée : comme indiqué sur le titre, l'impression 
est due aux soins de Jean Caveiller. Il avait participé à l'impression des première et deuxième 
éditions, mais aucune bibliographie ne rend compte de sa participation à cette troisième. 


Magnifique exemplaire, entièrement réglé, en beau maroquin doublé du XVIIe siècle. 


La reliure apporte à l'exemplaire un surcroît de lustre exceptionnel. Elle est probablement l'oeuvre 
de Luc-Antoine Boyet. Nommé maitre en 1680, puis relteur du roi en 1698, il domine la reliure 
frangaise de la fin du XVIIe siécle par la perfection de ses corps d'ouvrage et l'équilibre de ses décors. 
“Ses travaux, très recherchés”, observe Devauchelle, “ne portent aucune signature mais sont reconnaissables 
parfois à une toute petite particularité : Luc-Antoine Boyet mélangeait du fil d'argent aux soies de ses tranchefiles.” 
C'est le cas ici. 


De la bibliothèque Roger Portalis (cat. 1889, n° 237) : “Excellente reliure de Boyet.” 


Tchemerzine, Éditions originales et rares XVe-XVlIIHe siècles, IV, p. 378 : Fort rare. - En français dans le 
texte, n° 56. - Henri Coulet, Le Roman jusqu à la Révolution, pp. 121-128. 


4. GREGOIRE de NAZIANZE, saint (Gregorius Nazianzenus). Opera omnia Quae extant, 
nunc primum propter novam plurimorum librorum accessionem in duos tomos distincta : Cum 
doctissimis Graecorum, Niceta Serronii, Pselli, Nonni, & Eliae Cretensis Comentariis. Jacobo Billio 
Prunaeo Interprete & Scholiaste. Paris, Sébastien Nivelle, 1585. 2 volumes in-folio (352 x 219 mm) de 
(50) 18 ff, pp 19x 10466. 1020) O E pp 1047 4 15601 ©, 1220) 60 (019) ff mar un vere 
triple filet doré en encadrement sur les plats, dos lisse orné de cadres de filets dorés avec armes et 
devise du Cardinal de Bourbon, coupes décorées, tranches dorées (reliure de l'époque). 15 000 € 


Très rare édition des œuvres de Grégoire de Nazianze donnée par Jacques de Billy de Prunay. 
La richesse des écrits théologiques de Grégoire de Naziance, né en 329 en Cappadoce et mort en 
390, évêque de Constantinople, conduisit très vite à sa reconnaissance dans toute la chrétienté. Père 
de l'Église, il est introduit dans le bréviaire comme Docteur de l'Église par le pape Pie V en 1578. Il 
est vénéré tant par les catholiques que par les orthodoxes. 


Exemplaire aux armes de Charles II de 


Bourbon-Vendôme (1562-1594). 


Provenance rare et recherchée que celle de ce 
proche conseiller d'Henri III, peu favorable aux 
Guise, qui aurait, selon De Thou, été utilisé pour 
briser leur influence. Il assura la direction du 
gouvernement après la mort du dernier Valois 


é i (ACO30 BILLIO PAPNÆO, FANCTI 
et fut nommé Garde des Sceaux par Henri IV. peso E DA hon Bn 


^D GREGORIVM XIIL PONTIFICEM 
Olivier, Hermal et Roton (Reliures armortées 


françaises, 2617), tout en identifiant correctement 
ses fers, confondent le personnage lui-méme 
avec son oncle ligueur, Charles Ier de Bourbon, 
que le parti catholique avait prétendu faire roi 
sous le nom de Charles X (avec plus de deux 
siécles d'avance, pour ainsi dire...). 


Il n'en reste pas moins que, devenu à son tour 
cardinal de Bourbon à la mort de son oncle, 
Charles II se laissa tenter par son exemple et 


E 


PARISHES, 


devint le candidat au trône de France de ce qu'on 
a 1 SLT uii 
appela le tiers parti, regroupant de nombreux EXT 


wrt ntititétre tac 


nobles qui, sans être favorables à la Ligue, se 
montraient mécontents de voir le roi rester 
protestant. La pression politique qu'il suscita fut = nan 
une des causes de la conversion d'Henri IV. ^ 
Trés élégant exemplaire en maroquin vert du temps. 
La reliure est également décorée d'un médaillon orné d'un lis au naturel, accompagné de la devise 
de Charles de Bourbon : Candore superat et odore. 


La BnF possède une reliure identique et de méme provenance sur un manuscrit du XVe siècle 


(S. Cyprianus, Epwtole, cote : Latin 1659). 


Renouard, Répertoire des imprimeurs parisiens, p. 524-525. - USTC 171746. - Pas dans Adams. 
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5. DU BUYS, Guillaume. Les Oevres [sic]. Contenant plusieurs & divers traictez [...].. Parts, 
Guillaume Bichon, 1585. In-12 étroit (155 x 15 mm) de (6), 206 ff., maroquin bleu, médaillon de 
feuillages dorés au centre des plats, dos orné d’un fer floral doré répété, filets dorés sur les coupes, 
dentelle intérieure dorée, tranches dorées sur marbrure (Trautz-Bauzonnet). 6 000 € 


OEVRES DE 


GVILLAVMEDV BYYS, 


avirotmorise 
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Seconde édition des ceuvres poétiques de Guillaume du 


Buys (1520-1594). 


L’édition originale, dont le seul exemplaire présumé en 
mains privées a figuré au catalogue Berés Des Valois à Henri 
IV (n° 83), avait paru en 1583 à Paris chez Jean Février. 


Ce poète quercynois avait remporté dans sa jeunesse 
plusieurs couronnes aux Jeux floraux de Toulouse. Il 
séjourna longtemps à Rome puis en Bretagne où il fut 
chanoine de la cathédrale de Quimper. La plupart des 
pièces de ce recueil sont dédiées à ses amis bretons. 


Le volume, sorti des presses de Guillaume Bichon, dont 
la jolie marque typographique orne le titre (Silvestre, 


n° 380), comprend des discours en vers sur des sujets 
variés (la noblesse, l'avarice, la libéralité, l'excellence des 
lettres, l'amitié et l'honorable devoir des femmes envers leurs 


marts, etc.). 
Chez Failure Mache roD S. ligues À 
Pouf sage de Behe 
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Jay de oc post Liner 
‘a pré cle ile 
~ 


L'Oreille du prince, poème de 1582 qui se présente comme 
une longue instruction à un souverain non nommé - sans 


doute Henri III - occupe les ff. 119 à 142. 


On signalera aussi deux pièces se rapportant aux guerres 
civiles, le poème célébrant la reprise de Concarneau en 1577 et 
une élégie sur la misère des troubles de la France, ou encore les 
12 sonnets adressés au poète Guy du Faur de Pibrac. 


Ex-dono manuscrit sur le titre ainsi rédigé : “J'ai donné ce livre 
à Monsr. Collet advocat." Le rédacteur du catalogue Bancel 
suppose qu'il pourrait être de la main de l'auteur." 


Trés bel exemplaire en reliure décorée de feuillages de 
Trautz-Bauzonnet. 
Notes marginales des ff. 190 et 199 légérement atteintes par le 
couteau du relieur. 


Provenance : Bancel (cat. 1882, n? 330). 
Roger Portali (cat. 1889, n? 146) avec ex-libris. 
Marigues de Champ-Repus (1893) avec ex-libris. 


J. P. Barbier-Mueller, Bibliothèque poétique, IV-1, n? 60. - Viollet- 
le-Duc, Bibliothèque poétique, 268-269 (pour l'édition de 1585). 


6. MINUT, Gabriel de. De la Beauté, discours divers. Avec la Paule-graphie, ou description 
des beautez d'une dame tholosaine nommée la Belle Paule. Lyon, Barthélémy Honorat, 1587. 
In-8 (166 x 101 mm) de 282 pp., 1 £. bl., maroquin olive, filets dorés en encadrement sur les plats, 
dos à nerfs et caissons ornés, pièce de titre de maroquin rouge, coupes et bordures décorées, tranches 
dorées sur marbrure (reliure Ou XVHF siècle). 22 500 € 


Première et seule édition. 


DE 
Dédiée à Catherine de Médicis, elle a été publiée peu après LA BEA VTE, 
la mort de l’auteur par sa sœur Charlotte de Minut, abbesse DISCOVRS DIVERS 


des Clarisses de Toulouse. Pris Dar deux fore belles faqoni de parles, del: 
quelles | Hebsyteu & be Greco lit Hebrew 
Sv Tob, A le Grec satir shin smun 
Le blason de la Belle Paule. PES Y 


1% mstinellessens ban. 


Se cachant derrière un traité historique consacré à la hernia en Len à 2 d tyo dépens ds 
E ] : = breasts d'en Mme Thelin tn 
beauté, Gabriel de Minut nous dresse le portrait de “Belle MOREL 
tuant ve Momo n Gaind 


Paule" de Viguier (1518-1610), sa parente éloignée, dont il 
était follement épris. 

Selon Brantóme qui l'évoque dans sa Vie deu dames galantes, 
sa présence dans les rues de Toulouse provoquait des 
émeutes tant le public se pressait pour la voir. 


Le livre, publié du vivant de la belle, fit scandale, l'auteur 
s'appliquant, sur le mode truculent et gentiment érotique, 
à décrire les différentes parties de son corps : les cheveux, 4 £744, 


E x 7W Poe» ass099 Mewonce 
les yeux, le nez, la bouche, les bras, la taille, etc. Ses seins deve dm 
SER 


sont décrits comme plus beaux que ceux de la courtisane 
romaine Flora. Un chapitre est consacré à son nombril, un 
à ses fesses et un autre à La porte de sortie des enfants. 


L'ouvrage, réputé très rare, fut pourchassé et détruit par la famille de Paule de Viguier. Il était déjà 
introuvable au XIXe siècle à tel titre qu'une réimpression à cent exemplaires fut faite par Gay en 1865. 


Très bel exemplaire en maroquin vert du 
XVIIIe siècle. 


Dos très légèrement passé. 


Provenances : 

- Paul Girardot de Préfond (cat. 1757, n° 847). 

- Duc de La Vallière (cat. 1783, n° 4275). 

- Méon (cat. 1803, n° 2891). 

- Antoine-Augustin Renouar (cat. 1819, III, p. 260). 

- Louis Aimé-Martin (cat. 1847, n° 837). 

- Comte de Salverte (vente anonyme à Paris, 1998, n° 155). 
- Jean-Paul Barbier (cat. 2021, n° 61). 


Exemplaire cité par Brunet, Manuel de l'amateur, lI, 
1737 : “Ouvrage fort curieux dont les exemplaires sont 
rares et recherchés”. - Picot, Catalogue Rothschild, U, 
1838. - Rahir, Bibliothèque de l'amateur, 1495. - Gay, 
Bibliographie des ouvrages relatifs à l'amour, aux femmes et 
au mariage, l, 795. 
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7. LE MERCURE FRANÇOIS, ou la Suitte de 
l'Histoire de la Paix. Commengant l'an M. DC. V. 
pour suitte du Septenaire de D. Cayer, & finissant 
au Sacre du Tres-Chrestien Roy de France & de 
Navarre Loys XIII. Paris, Jean Richer, 1615-1648. 
25 volumes in-8, basane havane, dos à nerfs ornés 
de caissons de fleurons dorés, tranches mouchetées 
(reliures de l'époque). 17 500 € 


E FRANCOIS, 


> 


Collection complète du Mercure François en 
édition originale. 

Le Mercure François est fondé par le libraire- 
imprimeur parisien Jean Richer qui s'en voit 
accorder le privilège le 29 novembre 1610. 
Cette publication s'inscrit initialement dans le 
prolongement des histoires chronologiques, et 
nommément de celle de Palma Cayet, dont Richer 
est l'éditeur. 

La parution du deuxième volume, en 1613, 
consacre le début de la périodicité de cette 
entreprise éditoriale, prolongée après la mort de 
Jean Richer par son frère Estienne. À partir de 
1638, Théophraste Renaudot en prend la direction, 


instrumentalisant davantage le périodique en 
faveur du pouvoir. 


Le Mercure paraît jusqu'en 1648, et couvre les 
années 1605 à 1644. Il compte en tout 25 volumes 
sur 35 ans, chaque livraison possédant environ un 
millier de pages. 


Cette publication s'intéresse aux faits divers comme 
aux nouvelles politiques du monde entier. 

Elle couvre notamment, à l'échelon national, 
l'affirmation de l'État sous la direction du cardinal de 
Richelieu (rébellions huguenotes, exécutions, mise 
au pas de l'aristocratie, róle des parlements, etc.), 
pour l'Europe la période de la guerre de Trente Ans, 
mais informe aussi sur les révolutions de palais en 
Turquie, les affrontements contre les Barbaresques, 
les événements de Moscovie comme de Tartarie, 
l'exploration du Canada, les martyrs du Japon, les 
inondations de Mexico, les tremblements de terre, 
mariages princiers, pompes funébres, monstres 
prodigieux, etc. 


Relatant des faits advenus dans un passé trés proche, 
Le Mercure utilise des libelles, des occasionnels et 
d'autres périodiques européens - tel le Mercurius 
Gallobelgicus publié à Cologne de 1588 à 1638 
auquel il emprunte son titre - qu'il compile et monte 
selon ses orientations, transformant l'actualité, 
l'événement ou le fait divers en Histoire. 


Illustration : 

Les 25 volumes sont illustrés de 29 gravures, la plupart hors texte repliées, et de 7 frontispices : 
4 - dont un gravé sur bois - figurent Louis XIII lauré, en armure sur un cheval cabré sur fond de 
champs de bataille, dont La Rochelle pour l’un d’entre eux ; 2 montrent le buste du souverain dans 
une niche architecturée, actualisation du célèbre portrait d'Henri IV gravé par Thomas de Leu 
d’après Bunel. Dans le dernier (t. XIV), une vignette fixe les combats autour de La Rochelle. 


Parmi les 29 planches, on remarque les médaillons des villes prises par le marquis de Spinola dans 
le Palatinat (VD), l'exécution des rebelles à Prague en 1621 (VII), des plans de sièges de villes : 
Saint-Jean d’Angely (VID, Montauban (VII), Montpellier (VIII), des représentations de batailles : 
Winpfen, Hóchts, Ré (VID), Lutter (XII), Pas de Suse (XV), Breintenfeld (XVII) ou encore le 
conclave de 1625 (IX), le portrait de Mansfeld (XII) et la cóte de Pernambouc au Brésil (XVI). 


Signalons enfin, imprimé sur une large feuille repliée, le tableau généalogique de la maison de Bar 


(XD. 


Bel exemplaire en reliure de l'époque. 
Le tome XXIV est dans une reliure légérement différente mais toujours d'époque. 


De la bibliothèque de François de Ponnat, baron de Gresse (actif 1628-1669), conseiller au parlement de 
Grenoble, avec sur ex-libris et sa marque d'appartenance manuscrite sur quelques volumes. 


Timbre humide à l'encre noire de la famille La Live. 


Picot, Catalogue James de Rothschild, 2708. - Sgard, Dictionnaire des Journaux 1600-1789, n° 937. 
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Le Père Thomasius de Padoue travaille sur un gros livre De Votis et donaris antiquorum. 
Chascun luy envoie d'icy ce qui lui peut servir en ceste matière (G. Naudé à Peiresc, 12 déc. 1636) 


8. TOMASINI, Giacomo Filippo. Jacobi Philippi Tomasini Sancti Georgii ab Alga Venetiarum 
Canonici Secularis de Donariis ac Tabellis votivis Liber Singularis Ad Eminentiss. Principem 
Franciscum Barberinum... Udine, Nicola Schiratti, 1659. In-4 (205 x 150 mm), veau Lavalliére, armes 
dorées aux centres des plats, dos à nerfs ornés de caissons de fleurons dorés avec chiffre doré répété, 
tranches rouges (reliure de l'époque). 3 500 € 


Édition originale de cette étude consacrée aux ex-voto antiques. 

Issu d'une famille padouane, Giacomo Filippo Tomasini (1597-1654) devint membre de la 
congrégation des chanoines séculiers de S. Giorgio in Alga à Venise. Ayant reçu une très bonne 
éducation littéraire grecque et latine, formé à l'université de Padoue, il fut, dans la première moitié 
du XVIIe siècle, un des membres actifs de la République des lettres. En relation avec Gabriel Naudé 
à partir de son premier séjour italien (1626-1627), il entra également grâce à lui en contact avec 
Peiresc - “Si vous aviés parmy vos antiques quelque chose curieuse à ce subjet, vous l'obligeriés beaucoup de luy 
en envoter le desseing et il n'oublieroit pas de dire de qui il l'aurott eu (Naudé à Peiresc, 12 déc. 1636) - et 
les frères Dupuy. 


Les études de Tomasini portent sur l'antiquité, Pétrarque, ou encore les femmes de lettres italiennes. 
Il a en outre catalogué avec précision des collections publiques et privées de manuscrits conservés 
à Padoue ainsi qu'à Venise. 


Les inscriptions constituérent en outre un terrain de prédilection pour les recherches du savant 
padouan. De Donariis ac Tabellis Votivi restitue de nombreux exemples d'épigraphie votive dédiée 
aux dieux, demandes de protection, etc., et présente aussi plusieurs planches représentant sculptures 
et reliefs réalisés dans ce méme contexte cultuel. 


L'ouvrage comprend deux illustrations in texte (une médaille p. 48 et un buste féminin vu sous un 
double point de vue p. 187), et six figures hors texte, dont une dépliante, le tout gravé en taille- 
douce. 

S'ajoutent enfin une grande planche (p. 65) sur bois, une vignette de titre, des lettrines et culs-de- 
lampe dans la méme technique. 


Certains des objets antiques présentés appartenaient à la collection du dédicataire du livre, le 
cardinal Francesco Barberini (1597-1679). Protecteur de Tomasini, il était le neveu d'Urbain VIII 
qui nomma l'érudit padouan évéque de Cittanova (aujourd'hui Novigrad en Croatie) deux ans aprés 
la parution de son De Donarits. 


Bel exemplaire relié aux armes et au chiffre de Jacques-Auguste de Thou (1553-1617) et de sa 
seconde femme Gasparde de La Chastre. 


Conseiller d'État et maître de la librairie du Roi, négociateur de l'édit de Nantes, de Thou réunit une 
bibliothèque qui fut l'une des plus renommées, tant par son importance numérique, près de six mille 
volumes, que par sa qualité. Elle revint d'abord à son fils, François-Auguste, décapité avec Cinq- 
Mars en 1642, puis à son autre fils Jacques-Auguste II. 

Au décès de celui-ci, cette précieuse collection fut vendue, en 1680, au beau-frère de Colbert, le 
marquis de Ménars, qui la céda en 1706 au duc de Rohan. Elle fut définitivement dispersée en 1789, 
avec l'ensemble de la bibliothéque Rohan-Soubise (cat. 1789, n? 8055). 

La cote Rohan-Soubise apparait tracée à l'encre brune en téte du premier plat et sur la garde. 


Petit travail de vers dans la marge supérieure pages 175 à 195 sans atteinte au texte. 


Cabinets de Curiosités, Collections, Collectionneurs, Librairie Paul Jammes, Paris, [1997], n° 551. 
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Il n’y a rien de vrai dans cet ouvrage 
que la protestation que je fats qu'il est un mensonge 


9. VILLEDIEU, Marie-Catherine de. Le Journal amoureux. Paris, Claude Barbin, 1670-1671. 
6 parties en 3 volumes in-12 de (3) ff., 253 pp. - (4) ff., 195 pp. - (2) ff., 256 pp. - 242 pp. - (4) fE., 
220 pp. - 1 f. bl., (3) ff., 228 pp., maroquin rouge, filet doré sur les plats, dos à nerfs ornés et dorés, 
coupes et bordures décorées, tranches dorées (reliure de l'époque). 10 000 € 


Édition originale pour les parties II (1670) et III à VI (1671), remise en vente avec titre à la date 
de 1671 pour la premiére qui avait paru seule en 1669. 


La créatrice du roman galant. 

"Des deux éléments constitutifs du romanesque, l'héroisme et la galanterie, le second l'emporte de 
plus en plus sur le premier, au point que Mme de Villedieu peut être considérée comme la créatrice 
d'une catégorie du genre, le roman galant” (Henri Coulet, Le Roman jusqu'à la Révolution, p. 269). 


L'ouvrage est singuliérement rare : seulement deux exemplaires complets dans les fonds publics 
(Bibl. de l'Arsenal et Bibl. de Troyes), quatre incomplets (BnF, Bib. d'Alençon, Bib. d'Arras et Bib. 
de Tübingen). 


Le thème principal du Journal amoureux est constitué par la passion. L'action de la première 
partie se déroule à la cour d'Henri II. Le choix de ce cadre historique, à lui seul, nous rappelle la 
dette de Mme de La Fayette envers Mme de Villedieu dont le livre parait une décénnie avant La 
Princesse de Clèves. La deuxième partie se situe à la cour du jeune Charles IX lors du grand tour de 
France organisé par Catherine de Médicis, en 1564. Pour les cinquième et sixième parties, elle 
ramène l'intrigue au règne de François Ier, lors de la traversée du royaume par Charles Quint entre 
décembre 1539 et janvier 1540. 


OURNAL 
AMOUREUX. 


CIN grt EME PARTIE, 
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Cher CLAVDE BARBIN, so labis 
furle Person dela Sre Chapelle, 


M. DC, LXXJ 
AVEC PRIVILEGE DF ROY 


 -— z 


Une romanciére sous Louis XIV. 

Issue d'une petite et récente noblesse provinciale, Marie-Catherine Desjardins (v. 1640-1685), qui 
n'est pas encore Mme de Villedieu, fréquente, aprés la Fronde, les salons parisiens qu'elle séduit 
par son esprit piquant et choque avec profit par la grâce d'un poème au titre évocateur : Jouissance. 


Elle s'attire plusieurs protecteurs notables, les Chevreuse, Montbazon ou Montausier, le duc de 
Saint-Aignan, Hugues de Lionne ou encore la duchesse de Nemours. Elle écrit ses premières poésies 
et bientôt pour le théâtre. En 1662 sa tragédie Manlius Torquatus est représentée avec succès à l'Hôtel 
de Bourgogne, et en 1665 Molière monte au Palais- Royal sa tragi-comédie du Favory. D'ailleurs, dés 
le début des années 1660, le libraire Claude Barbin s'attachera cette plume prolixe et prometteuse. 


Mais la grande affaire de ces premiéres années du régne personnel du jeune Louis XIV demeure 
pour elle une affaire de cœur. Amoureuse d'Antoine de Villedieu, elle lui arrache une promesse de 
mariage que le fuyant militaire, peu soucieux d'une épouse sans fortune, n'honorera jamais. Marie- 
Catherine n'en a cure et se considére comme Mme de Villedieu. Son beau cavalier - entre-temps 
marié à un plus riche parti - tombera glorieusement devant Lille en 1667. Mais la famille du défunt 
autorisera cependant la fiancée-veuve à porter son nom. 


Superbe exemplaire en maroquin de l'époque, sans doute exécuté dans l'atelier de Boyet. 


Marque d'appartenance manuscrite de l'époque à l'encre brune au titre des volumes I, III et V : 
“Ex-libris du chevalier de Contades”. Il s'agit de Charles-Pierre-Erasme de Contades dit le chevalier de 
Contades (1683 - aprés 1737). 


Micheline Cuénin, Roman et société sous Louts XIV : Madame de Villedieu, Université de Paris IV, 1976. 
- Edwige Keller-Rahbé (dir.), Madame de Villedieu romancière : nouvelles perspectives de recherche, PUL, 
2004. 
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10. CHÉRUBIN d'ORLÉANS. La Dioptrique oculaire ou la théorique, la positive et la 
méchanique, de l'oculaire dioptrique en toutes ses espèces. Paris, Thomas Jolly e? Simon Bernard, 
1671. In-folio de (23) ff., 419 pp., (15) ff. de table, vélin rigide, dos lisse avec titre doré, tranches 
mouchetées (reliure de l'époque). 9 500 € 


Édition originale de cet important traité d'optique. 


Lu . 
à “$4 $ L'illustration comprend un frontispice gravé par 
E DIOPTRIOVE Edelinck d'aprés le dessin de Le Pautre, 57 planches 
OCVLAIRE hors texte - dont 5 doubles et 2 dépliantes - et 2 gravures 
daigin a in texte, le tout gravé sur cuivre. 


DE LA VISION 


LATELETE 

“Cette lecture sera très fructueuse & aux Doctes & 
aux Artistes.” 

François Lasseré (1613-1697) - en religion “Chérubin 
d'Orléans” - se consacra à des recherches scientifiques 
dans le domaine de l'optique. 


Dans cet ouvrage, dédié à Colbert, le capucin s'intéresse 
aux conceptions théoriques de la dioptrique - ce qui 
concerne la réfraction de la lumiére - en s'attachant 
particuliérement aux applications pratiques : calcul de 
la distance des astres, mesure du diamètre des planètes, 
relevés topographiques, adaptations militaires et 
" artistiques. 


Il décrit ainsi le processus de la vision : perception des objets grâce aux rayons de la lumière, 
leur impression sur la rétine, etc. L'auteur détaille la construction et les usages de "l'oculaire 
dioptrique" - propriétés des verres convexes ou concaves, taille et polissage - du microscope 
ainsi que du télescope binoculaire, invention qu'il avait lui-méme perfectionnée et dont l'une des 


premières applications fut de suivre les mouvements de troupes lors du siège de Valenciennes par 
le maréchal de Luxembourg. 


Il présente également des observations sur les planétes, réalisées avec ces oculaires, dont témoignent 
les deux spectaculaires cartes du disque de la lune. 
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Très bel exemplaire en reliure de l'époque. 
Quelques rares feuillets faiblement brunis. 


L'exemplaire a appartenu au Dr Louis Auguste Desmarres (1810-1882) avec son timbre humide au titre. 
Il fut le premier ophtalmologue de son temps. Sa clinique de la rue de la Monnaie recevait les plus 
grandes personnalités comme les pauvres qu'il soignait gratuitement. 


Bertrand Gilles, Histoires des techniques, Encyclopédie de la Pléiade, pp. 638 et 673 avec reproduction. 
- Whittaker, Mapping and naming the moon, p. 76 : "The French Capuchin friar Cherubin d'Orleans 
(1615-97), real name Michel Lassere, published a large volume in 1671 on optics, in which, among 
other subjects, he describes his invention of a rhombic pantograph apparatus attached to a telescope 
and drawing board, by which accurate drawings of distant objects could be made". 


21 


22 


Première édition complète des Fables 


11. LA FONTAINE, Jean de. Fables choisies, mises en vers par M. de La Fontaine, & par luy 
reveuës, corrigées & augmentées. Parts, Denys Thierry et Claude Barbin, 1678-1679, 1694. 5 volumes 
in-12 de (32) ff, 216 pp., (1) f. d'errata. - 232 pp (2) ff. - (1) £., 220 pp. - 221, (3) pp. - (4) ff, 
230 pp. (chiffrées 228, la pagination 186-187 étant répétée), (1) f., veau marbré, dos à nerfs ornés 
de caissons de fleurons dorés, pièces de maroquin rouge, tranches mouchetées (reliures de l'époque). 
14 000 € 


Édition originale collective des Fables de La Fontaine. 

Seule édition qui ait été imprimée et corrigée sous la direction de l’auteur. Les deux premiers 
volumes reproduisent, avec quelques modifications, l'originale in-12 de 1668. Les trois derniers 
sont en édition originale. 


Les Fables sont l'oeuvre d'une vie. Leur publication s'étend sur un quart de siècle. Le tout dépasse 
les dix mille vers. Le recueil fut un des plus grands succès de librairie du XVIIe siècle, attesté par 
de multiples rééditions et contrefaçons produites en province ou en Hollande. 


Le texte est illustré de 255 vignettes gravées à l'eau-forte dues à François Chauveau. 

Les gravures à mi-page sont placées en téte de chaque fable. 

Par sa fécondité, par la souplesse de son talent, le Parisien Frangois Chauveau, secondé par des 
graveurs formés dans son atelier, était seul capable de restituer l'ample "comédie à cent actes divers". 
Compositions inaugurales qui devaient inspirer une longue lignée d'artistes jusqu'au XIXe siècle. 
"Les gravures de Chauveau ne méritent pas le dédain dans lequel on les tient trop souvent. Les 
négliger revient à mutiler l'oeuvre, à l'amputer d'un prolongement quasi consubstantiel au texte" 
(Jean-Pierre Collinet). 


Bel exemplaire en reliure de l'époque. 

Exemplaire aux bonnes dates comportant, comme il se doit, un feuillet d'errata au tome I, le dernier 
feuillet de table en 6 lignes et ni privilége ni errata au tome II, un faux titre au tome III et le fleuron 
de Claude Barbin au titre du tome V. 

Le dernier volume, paru quinze ans après le quatrième, présente une reliure légèrement différente. 
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De la bibliothèque de François-Pierre-Louis d'Estavayer (1681-1736), avec son ex-libris armorié 
et sa signature au bas des titres des 4 premiers volumes. 

Plus connu sous le nom de chevalier de Mollondin, il était le fils du gouverneur de Neuchátel. 
Il entra au service de la France et participa à plusieurs campagnes de la fin du règne de Louis XIV. 
Il fut fait chevalier de l'ordre de Saint-Louis. 


Tchemerzine, Éditions originales et rares XVe-XVITle siècles, WI, 870-871. - En français dans le texte, 
BnF, 1990, n° 105. - Rochambeau, Bibliographie des œuvres de La Fontaine, 1911, n° 15. - Marquis de 
Girardin, Les premières éditions illustrées des Fables de La Fontaine, n° 5. - Olivier, Hermal et Roton, 
Reliures armoriées françaises, pl. 709, fer n? 1. - Le Petit, Éditions originales d'écrivains français du XVe au 
XVIIIe siècle, p. 487-488 : [...] “les beaux exemplaires en reliure ancienne sont rares” [...]. 
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12. DE FRANSE MERKURIUS... Amaterdam, Jacob Van Meurs, 1679. In-Á oblong de (2), 1-13, 
16-499 ff. (mal folioté 502, car f° 353, 357 et 359 absents sans manque de texte ; la numérotation 
saute de 287 à 289 sans manque), vélin ivoire, dos lisse, tranches nues (reliure de l'époque). 7 500 € 


Édition originale de ce recueil gravé consacré aux principaux édifices de Paris ainsi qu'aux 
villes de France. 

Il est divisé en 14 parties : la première est consacrée à une introduction générale et les 13 suivantes, 
à Paris et aux différentes provinces du royaume. Celles-ci, précédées chacune de plusieurs feuillets 
de présentation avec un index nominum, rassemblent de nombreuses tailles-douces de monuments 
remarquables, cartes, plans de villes ou de fortifications, et vues topographiques. 


De Franse Merkurius comprend en tout 347 planches, dont 59 doubles et une triple, 14 dépliantes 
ainsi que 98 cartes et plans. 


le partie : introduction générale. 

2e partie, Paris (ff. 3v-89) : vues de l'hótel de Bretonvilliers, Notre-Dame, Bastille, Place royale, 
Saint-Louis des jésuites, Hótel-de-Ville, Saint-Gervais, Grand Chátelet, hótel de Soissons, Palais 
cardinal, hótel de Chevreuse, Louvre, Sainte-Geneviéve, Porte de Nesle, Chartreux, abbaye Saint- 
Victor, hôtels de Liancourt, La Vrillière, etc. ; plan de Paris dit “de Merian”. 

3e partie, Île de France (ff. 90-160) : vues de Compiègne, Senlis, Poissy, aqueduc d'Arcueil, 
cháteaux de Fontainebleau, Saint-Germain, Vincennes, Madrid, Saint-Maur, Anet, Meudon, 
Écouen, Chilly, Le Rincy, Fresnes, Villers-Cotteréts, Berny, Maisons, Verneuil, Mont Valérien, etc. 
4e partie, Picardie (ff. 161-208) : vues d'Amiens, Laon, Soissons, Noyon, Saint-Quentin, Guise, 
Calais, cháteau de Blérancourt, etc. ; plans d'Amiens, Corbie, La Fére, Abbeville, Calais, etc. 

5e partie, Champagne, Tonnerre, Brie (ff. 209-274) : vues de la cathédrale de Reims, Troyes, 
cháteau d'Ancy-le-Franc, Chátillon-sur-Seine, cháteau de Coulommiers, Montmirail, Tonnerre, 
cháteau de Tanlay, Sens, etc. ; plans de Reims, Chaumont, Langres, Melun, Charleville, Metz, 
Toul, Verdun, etc. 

Ge partie, Bourgogne, Bresse, Dombes, Nivernais, &c. (ff. 275-507) : vues de Beaune, Verdun, 


Alise-Sainte-Reine, Montbard, Nevers, La Charité, etc. ; plans d’Autun, Chalon, Saint-Jean-de- 
Losne, Vallery, etc. 

7e partie, Lyonnais, Forez, Beaujolais, Bourbonnais, Auvergne, Marche (ff. 308-344) : vues de 
Lyon, Roanne, Bourbon-l'Archambault, Sancerre, Limoges, etc. ; plan de Lyon. 

8e partie, Beauce (ff. 345-388) : vues de Richelieu, Saumur, Tours, Blois, Chartres, Angouléme, 
Poitiers, l’île d'Oléron, etc. ; plans d'Orléans, Angers, La Rochelle, etc. 

de partie, Normandie (ff. 389-410) : vues de Rouen, Lisieux, Evreux, Falaise, Mont Saint-Michel ; 
plans de Caen, Dieppe, Le Havre, Honfleur, Cherbourg, Granville, etc. 

10e partie, Bretagne (ff. 411-423) : vues de Rennes, Nantes, Brest, etc. ; plans de Saint-Malo, 
Ancenis, etc. 

11e partie, Guyenne, Gascogne (ff. 424-443) : vues de Bordeaux, Royan, etc. ; plans de Bayonne, 
Saintes, Saint-Jean d’Angely, Libourne, Blaye, etc. 
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12e partie, Languedoc (ff. 444-474) : vues de Montpellier, Pezenas, Privas, Pont-Saint-Esprit, etc. ; 
plans de Toulouse, Nimes, Montauban, Alés, Castres, Cahors, Milhau, etc. 

13e partie, Provence (ff. 475-489) : vues d'Avignon, Fréjus, etc. ; plans d'Aix, Avignon, Toulon, 
Antibes, Saint-Tropez. 

14e partie, Dauphiné (ff. 490-502) : vues de Grenoble, Vienne, Pignerol, etc. ; plans d'Embrun, 
Valence, Montélimar, etc. 


Publié en 1679 à Amsterdam par l'éditeur et graveur Jacob Van Meurs (v. 1619-1679), De Franse 
Merkurius constitue une reprise hollandaise, à un format oblong plus manipulable, de la Topographia 
Gallic in-quarto éditée à Francfort, de 1655 à 1661, par Caspar Merian (1627-1686) avec des textes 
du géographe Martin Zeiler (1589-1661). 


Bel exemplaire en vélin de l'époque. 


Curiosité matérielle, feuillet 175, la vue d'Amiens, imprimée à l'envers, a été recouverte d'un tirage 
identique inséré dans le bons sens. Feuillet 421 blanc. Les feuillets de texte 14 et 15 font défaut, 
depuis la reliure du recueil. Déchirures aux cartes rempliées de Paris (f. 20 et 22, 25), ainsi qu'au 
bas du feuillet 494. Planche identique imprimée aux feuillets 496 et 497. 
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La France au siècle de Molière 


13. PÉRELLE, Gabriel - MAROT, Jean - SILVESTRE, Israël. [Livre de diverses Veués]. Paris, 
Loraël Henriet, Nicolas Langlois, Jacques Van Merle, sans date [vers 1680]. In-4 oblong (244 x 555 mm) 
de 183 ff., veau raciné, dos à nerfs orné de caissons de fleurons dorés, pièce de titre de maroquin 
Lavallière, roulette dorée sur les coupes, tranches mouchetées rouges (reliure de l'époque). 10 000 € 


Florilège de vues topographiques du royaume de France et de sa capitale au Grand Siècle. 


Il réunit 192 tailles-douces, essentiellement des eaux-fortes de diverses suites pittoresques 
d'Israël Silvestre (127), ainsi que des planches des Pérelle, éditées chez Nicolas Langlois (54) 
ou Nicolas de Poilly (3), et quelques unes issues du Recueil des plus beaux édifices et frontispices des églises 
de Paris de Jean Marot publié par Jacques Van Merle (8) ; les 15 dernières gravures de l'album, au 
format de vignettes, étant imprimées de 2 à 4 sur un même feuillet. 


Notre recueil est structuré autour de quatre póles complémentaires. 

La première partie [ff. 1-64] est consacrée aux monuments remarquables de Paris, la deuxième 
[ff. 65-148] aux châteaux d'Île-de-France, la troisième [ff. 149-161] à quelques résidences 
nobiliaires provinciales, enfin la quatrième [ff. 162-183] est dédiée au château, aujourd'hui 
disparu, de Liancourt dans l'Oise, domaine de Roger du Plessis-Liancourt, puis des ducs de La 
Rochefoucauld. 


Le corpus parisien comprend des édifices religieux (Notre-Dame, Saint-Gervais, Saint-Sulpice, 
Noviciat des jésuites, Val de Grâce, Sorbonne, Sainte Chapelle, etc.), des palais et hôtels 
aristocratiques (Palais-Royal, Luxembourg, Tuileries (9 pl.), Louvre (4 pl.), hôtel de Bretonvilliers, 
de Sully, de Nevers, châteaux de Chaillot, de Madrid), le Collège des 4 Nations, l'Hôtel-de-Ville, 


des places (Grève, Dauphine), le Pont Neuf, des portes (Conférence, Saint-Honoré, Saint-Denis, 
Saint-Martin, Saint-Antoine, Saint-Bernard), l'Observatoire, la Salpétriére, les Invalides, etc. 
Parmi les maisons royales et châteaux aristocratiques d'Île-de-France représentés, se trouvent 
Saint-Cloud, Rueil (3 pl.), Meudon, Versailles et ses jardins (16 pl. : bassins de Latone, d’Apollon, 
de l'Encelade, Grotte de Thetys, Ménagerie, etc.), Clagny, Saint-Germain (7 pl.), Vincennes, Saint- 
Maur, Le Raincy (4 pl.), Grosbois, Berny, Chilly, Écouen, Fontainebleau (17 pl.), Vaux-le-Vicomte, 
Lusigny, Coulommiers, Chantilly, Verneuil (3 pl.), etc. 

Quelques châteaux provinciaux complètent ce panorama patrimonial : Blérancourt, Chambord, 
Richelieu (4 pl.), Bury Rostaing (Blésois), Verger (Anjou), Brèves (Nivernais), Bourbon- 
l'Archambault. 

Enfin 28 eaux-fortes de Silvestre mettent en valeur le cháteau, et 2 l'hótel parisien autrefois rue de 
Seine, de Liancourt. 


Vieilles maisons françaises. 

Notre album appartient à un ensemble de recueils composites de vues topographiques présents 
dans les bibliothèques aux XVIIe et XVIIIe siècle et aujourd'hui dans les collections publiques ou 
privées. S'ils possèdent des caractères communs - reliés généralement en veau ou en vélin, constitués 
majoritairement à partir des suites de Silvestre, des Pérelle ou de Marot -, ils conservent chacun des 
particularités qui en font des exemplaires différents (nombre variable de planches, choix des lieux - 
Paris, France, Italie -, sélection des monuments, églises ou cháteaux, agencement, etc.). 

Réalisé à l'initiative des imprimeurs en taille-douce afin de rentabiliser leurs stocks de cuivres, 
ils répondaient aussi à un intérét du public pour les nouveautés en matiére d'architecture : 
embellissements de Paris, des maisons royales, etc. 


Datation. 


Plusieurs estampes d'aprés Adam Pérelle portent dans leur lettre, décrivant le bátiment représenté, 


la date de 1680 [ff? 46, 65] ou de 1681 [f? 77]. 
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En outre les filigranes présents sur les tirages des cuivres d'Israël Silvestre confirment une 
composition du recueil entre les deux dernières décennies du XVIIe siècle et le début du suivant. 
Il s'agit notamment de filigranes aux armes de Pomponne (Gaudriault, n? 181: lers exemples 
relevés à partir du dernier tiers du siècle) et de Colbert (Gaudriault, n? 74 : cette marque, avec la 
contremarque "Dupuy", utilisée entre 1683 et 1689). 


Bel exemplaire en veau de l'époque. Quelques petits défauts de reliure. 
De la bibliothèque du marquis de Montebise avec ex-libris. 


Quatre compositions de Silvestre sont ici avant la lettre : [f. 44] Tuileries, [99] terrasse de Saint- 
Germain-en-Laye, [136] et [157]. Deux épreuves des Pérelle sont également avant la lettre, celle-ci 
ayant été restituée de façon manuscrite à l'encre brune : [76] Versailles façade sur jardin et [151] 


Chambord. 


Les 8 églises parisiennes de Marot [ff. 4, 6-11 et 14], découpées au coup de planche (130 x 260 mm), 
ont été collées sur des feuillets vierges à la taille du recueil, tout comme 2 cuivres des Pérelle 


[FE 22 et 100]. 


Petite déchirure en haut de la planche [76] et en marge inférieure, sans atteinte à l'image aux 
planches [35] (avec une marge latérale extérieure un peu plus courte) et [125]. 

Petite galerie de vers dans l'angle inférieur du second plat et quelques trous au niveau du mors prés 
de la pièce de titre ; cette dernière étant en partie épidermée. 


L. E. Faucheux, Catalogue raisonné de toutes les estampes qui forment l'œuvre 9 Torael Silvestre, Paris, 1857. 
- P.-J. Mariette, Catalogue de la collection d'estampes de Jean V, roi de Portugal, t. 11, Lisbonne, 1996, pp. 
571-455. - M. Grivel, Le Commerce de l'estampe à Paris au XVIIe siècle, Genève, 1986, pp. 147-150. - 
R. Gaudriault, Filigranes... des papiers fabriqués en France aux XVIe et XVIIIe siècles, Paris, 1995. 
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14. LA BRUYÈRE, Jean de. Les Caractères de Théophraste traduits du grec. Paris, Estienne 
Michallet, 1694. In-12 (162 x 95 mm) de (16) ff., 716, XLIV pp., (2) ff. de table, 2 ff. bl., (2) ff. de 
privilège, maroquin rouge, filet doré en encadrement sur les plats, dos à nerfs orné de cadres de filets 
dorés, coupes et bordures décorées, tranches dorées sur marbrure (reliure de l'époque). 16 000 € 


Huitième édition originale, la première complète. 
Cette édition a subi de profonds remaniements. La Bruyère a voulu donner à son œuvre une sorte 
d’enchainement logique, une suite insensible, comme il le dit lui-même dans son préambule (page 57). 


46 Caractères nouveaux paraissent ici pour la première fois. 

Cette édition présente donc 1120 Caractères, soit le même nombre que la suivante, la neuvième, qui 
sera la dernière revue par La Bruyère mais non augmentée. Une main figurée en marge indique les 
nouveaux articles et au-dessous de la première on lit : “Marque que l'on a exigé de mot pendant le cours 
de cette édition.” 

À la suite des Caractères, on trouve le Discours de réception à l'Académie françoise, accompagné d'une 
longue préface apologétique. 


Exemplaire de l’état dit “intermédiaire” (Tchemerzine) partiellement cartonné : les pages 129, 133 
et 281 sont en premier tirage, la page 282 est du second tirage. 


Précieux exemplaire en maroquin rouge de l’époque. 


Tchemerzine, Éditions originales et rares XVe-XVITIe siècles, III, pp. 806-808. - Rochebilière, Bibliographie 
des éditions originales d'auteurs français, n° 633-638. 


15. THEVENOT, Melchisédech. L'art de nager : démontré 
par figures, avec des avis pour se baigner utilement. Paris, 
veuve Piget, sans date [Paris, T. Moette, 1696]. In-12 de (6) ff, 
XIL, 47 pp., basane racinée, roulette dorée en encadrement 
sur les plats, dos lisse orné de fleurons et croisillons dorés, 
pièce de titre de basane rouge, coupes décorées, tranches nues 
(reliure vers 1800). 1 300 € 


Édition originale du premier livre français consacré à la 
natation. 

Ce traité n'a été précédé que par le Colymbetes, sive de arte 
natandi de Nicholaus Wynmann (Augsbourg, 1538) et par 
le De arte natandi d’Everard Digby (Londres, 1587) dont 
Thévenot dans sa préface reconnaît l'antériorité. 


L'ouvrage de Thévenot fut un succès d'édition. Plusieurs fois 
réédité au cours du XVIIIe siècle, il fit référence jusqu'à la 
Révolution. Il semble que Benjamin Franklin, réputé très bon 
nageur, ait essayé les 39 nages décrites par Thévenot. 


L'illustration comprend 35 planches hors texte gravées à 
l'eau-forte. 


Une supercherie commerciale. 

La page de titre de cette édition originale a été remplacée ici par celle nettement plus tardive au 
nom de la veuve Piget, quai des Augustins. Elle a été réalisée entre 1778 et 1788 qui sont les dates 
d'exercice de cette dernière. L'hypothèse la plus vraisemblable est que la libraire recherchait les 
exemplaires du livre de Thévenot et en refraichissait l'intérét en faisant passer une publication du 
siécle précédent pour une nouveauté. Les fonds publics ne répertorient pas un autre exemplaire au 
nom de la veuve Piget. 


Bel exemplaire joliment relié. 
Petite épidermure au second plat. 
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16. BOILEAU-DESPRÉAUX, Nicolas. Œuvres diverses du sieur D***, avec le Traité du 
sublime ou du merveilleux dans le discours, traduit du grec de Longin. Amsterdam, A. Schelte, 1697. 
2 tomes en un volume in-12 de (6) ff., 118 pp., (5) ff., 105-236 pp. (pagination irréguliére mais sans 
manque) - (1) f., 286 pp., (14) ff., maroquin rouge, plats ornés d'un encadrement de double filets 
dorés, dos à nerfs orné de cadres de filets dorés, coupes et bordures décorées, tranches dorées sur 
marbrure (reliure de l'époque). 2 500 € 


Contrefaçon hollandaise reprenant l'importante édition donnée par Denis Thierry en 1694 qui fixait 
le texte définitif des œuvres de Nicolas Boileau. 


Elle est illustrée d'un frontispice répété au second volume et de 7 figures à pleine page, le tout en 
taille-douce. Ces planches reprennent celles données par Vallet et Thomassin d'aprés Paillet et 
Dernansat pour l'édition de 1694. 


Trés bel exemplaire, entiérement réglé, en reliure de Boyet. 


Actif à Paris de 1680 à 1733, Luc-Antoine Boyet fut le relieur du roi Louis XIV, du comte d'Hoym et 
de la marquise de Chamillart. Relieur, et non doreur, il était réputé pour le choix de ses maroquins 
et la fermeté du corps d'ouvrage. 


De la bibliothèque du baron de La Roche Lacarelle avec son ex-libris (cat. 1888, n? 258) : "Trés bonne 
et fraiche reliure de Boyet." 

Dans le cénacle exclusif que fut la bibliothèque du baron de La Roche Lacarelle, le dix-septiéme siècle 
avait ses entrées à condition qu'il eût ses quartiers de noblesse. Ce collectionneur ne détenait pas 
moins de trente-quatre reliures de Luc-Antoine Boyet, revêtues le plus souvent de cet habit de 
maroquin rouge, aussi sobre que de bon goût. 


17. MARGUERITE de NAVARRE. Contes 
et Nouvelles de Marguerite de Valois, reine 
de Navarre. Amuterdam, Georges Gallet, 1698. 
2 volumes in-12 de (15) ff., 374 pp., (3) ff. - 
318 pp., (4) ff, maroquin rouge, triple filet 
doré sur les plats avec fleurons aux angles, 
dos lisses ornés de caissons de fleurons dorés, 
piéces de titre et de tomaison de maroquin vert, 
coupes et bordures décorées, tranches dorées 
(reliures Ou XVIIe siècle). 5 000 € 


Première édition sous le titre de Contes et 
Nouvelles et non sous celui d'Heptaméron. 


Ravissante illustration de Jan Harrewijn en 
premier tirage. 

Frontispice de Goérée gravé par Vianen et 72 
gravures A mi-page en taille-douce. Souvent 
attribuées à Romeyn de Hooghe, ces figures 
sont désormais l'oeuvre d'un de ses élèves, 
Jan Harrewijn, dont le nom apparait dans 
une réédition de 1708 (Landwehr, Romeyn de 
Hooghe, p. 15). 

Chaque nouvelle est mise en scéne dans un 
style mouvementé et plein de fougue avec 
une prédilection pour les espaces fermés, les 
intérieurs et les chambres à coucher. 
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Morte en 1549, Marguerite de Navarre 
laissa inachevé - soixante-douze nouvelles 
sur cent - ce qui fut le premier et le 
plus célèbre des recueils de nouvelles à 
l'italienne. La première édition, incomplète, 
parut en 1558. L'ouvrage connut un succès 
foudroyant et durable. 


Ravissant exemplaire en maroquin du 
XVIIIe siècle. 

De la bibliothèque du due de La Rochefoucauld- 
Liancourt (1747-1827) avec sont ex-libris. 
Grand maître de la garde-robe du roi, 
maréchal de camp, il fut élu aux Etats- 
Généraux. Il s'efforcera de concilier les 
idées nouvelles et la monarchie, mettant 
sa fortune considérable à la disposition du 
roi. À Louis XVI lui demandant le 14 juillet 
1789 : "Mais c'est donc une révolte ?" il aura 
cette réponse célèbre : "Non, Sire, c'est une 
révolution", 


Cohen, Livres à gravures du XVIIIe siècle, 680. 
- Tchemerzine, Ld. originales et rares XVe- 


XVIIIe siècles, IV, 383. 
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Un livre où brille de tout son éclat l'esprit et le caractère français (Charles Nodier). 


18. SATYRE MÉNIPPÉE, DE LA VERTU DU CATHOLICON D'ESPAGNE... Ratisbonne, Héritiers de 
Mathias Kerner [Bruxelles, François II Foppens], /7//. 3 volumes in-8 de (5) ff., XXXVI, 464 pp., 
(14) ff. de tables. - (3) fF., 522 pp., (19) ff. de tables. - (2) fF., 585, (1) pp. (17) ff. de tables et d'avis 
au relieur, veau fauve, triple filet doré en encadrement sur les plats, armes dorées au centre, dos à 
nerfs ornés de caissons de fleurons dorés, pièces de titre et de tomaison de maroquin rouge, roulette 
dorée sur les coupes, dentelle intérieure dorée, tranches rouges (reliures de l'époque). 3 000 € 


Belle édition bruxelloise illustrée sous adresse fictive, l'année même de l'arrêt ordonnant la 
destruction de Port-Royal des Champs. 


Ouvrage collectif dû aux humanistes Jean Passerat et Florent Chrestien, aux chanoines Jacques 
Gillot et Pierre Leroy, aux hommes de loi Gilles Durant, Nicolas Rapin et Pierre Pithou, la Satyre 
Ménippée, “fait partie de ces œuvres qui possèdent l'étonnant privilège d’être appréciées, peut-être 
même admirées par tous” (Franck Lestringant). 


Dirigé contre la Ligue et les menées espagnoles, c'est le seul ouvrage politique de cette période qui 
ait survécu et qui ait été consacré chef-d'œuvre de notre littérature. Ainsi, le succès de la Satyre 
Ménippée ne s'est-il pas démenti depuis la fin du XVIe siècle, les rééditions se succédant régulièrement 
pendant trois cents ans. 

Animée par de vifs sentiments gallicans, la Satyre Ménippée trouva en France, à partir de du règne de 
Louis XIV, un nouvel écho, notamment dans le contexte de la propagande antijésuite en réaction 
aux persécutions contre les jansénistes de Port-Royal. On note ainsi au plus fort des événements, 
destruction de Port-Royal et publication de la bulle Unigenitus, 4 éditions rapprochées à la même 
adresse en 1709, 1711, 1712 et 1714. 


A 


LAN ARMOR MAP AUARERE "LREN | 


24 = | 


— 


Le 
C OREBOKY ILA PROPAGO 
BASOGQUE AVIDUSÉIMA (AE 


Publiée originellement en 1594, la Satyre Menippée, à partir de 1664, paraît régulièrement au nom de 
Mathias Kerner à Ratisbonne. Les éditions se succèdent sous ce nom jusqu'en 1699, cette dernière 
production contenant les remarques de Jacob Le Duchat (1658-1735), philologue messin réfugié à 
Berlin après la révocation de l'édit de Nantes. 

À partir de 1709 et jusqu'en 1752, l'ouvrage paraît désormais à l'adresse des "Héritiers de Mathias 
Kerner". 


‘édition dite "de Kerner" est illustrée de 10 gravures en taille-douce : un frontispice, L'Esprit 
de la Ligue, répété aux trois tomes, deux charges représentant deux charlatans, l'Espagnol jouant de 
l'épinette et le Lorrain, deux planches rempliées, la célèbre Procession de la Ligue à Paris en février 
1593 et la Figure des États de la Ligue, deux portraits en médaillon, le duc de Mayenne et le seigneur 
Agnoste (le pseudo-inventeur de la Satyre), ainsi qu'une vignette in texte (I, p. 334) représentant 
deux monnaies d'Espagne. 


L'Esprit de la Ligue, qui figure au catalogue de Bernard Picart comme une pièce qu'il a dessinée et 
gravée en 1706, met en scéne un "monstre revétu d'un habit de moine" brandissant un poignard, 
le flambeau de la Discorde et la croix de Lorraine, préchant le meurtre et la sédition entouré entre 
autres du pape, du jésuite Commelet, de nombreux prélats, de la duchesse de Montpensier et du 
régicide Jacques Clément. 


Trés bel exemplaire en veau fauve de l'époque aux armes du comte d'Hoym (catalogue 1738, 
n? 3832 avec la date erronée de 1709). 

Chargé d'affaires puis ambassadeur de l'électeur de Saxe et roi de Pologne Auguste II à Paris, 
familier de la société de Mme de Tencin, Charles-Henry d'Hoym (1694-1756) constitua une 
bibliothéque choisie à partir de 1715, installée dans son hótel de la rue Cassette. 


J. Balsamo, "Les premières éditions de la Satyre Ménippée”, Bib. d'Humanisme et Renaissance, 84/3, 
2022. - Y. Cazaux, "Essai de bibliographie des éditions de la Satyre ménippée”, Revue française 
d'histoire du livre, 34 (1982), n° 41. - F. Lestringant et D. Ménager, Etudes sur la Satyre Ménippée, 
Genéve, 1987. - M. Viallon et D. Varry, "La Satyre ménippée : Mathias Kerner, l'imprimeur qui 
n'existe pas”, “A qui lira” Littérature, livre et librairie en France au XVIIe siècle, M. Bombart et alii (éd.), 
Tübingen, 2020. 
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Quelle reconnoissance ne doit-on pas avoir pour Esope, [...] le premier Inventeur 
de cet Art d'enseigner à vivre aux Hommes, par leur faire simplement remarquer leurs égaremens 


19. ÉSOPE. Les Fables d'Esope, & de plusieurs autres excellens Mythologistes... Amuterdam, 
Étienne Roger, 1714. Yn-4 de LXXXIV, 222 pp., (1) f. de catalogue du libraire, veau granité, dos à 
nerfs orné de caissons de fleurons dorés, pièce de titre de maroquin havane, roulette dorée sur les 
coupes, tranches mouchetées rouges (reliure de l'époque). 5 000 € 


Première édition en français d'un ouvrage paru d'abord à Londres en version trilingue en 1666. 
Pour chaque fable, est adjoint au texte son "sens moral" suivi d'une “réflexion” composée par Roger 
L'Estrange, pamphlétaire royaliste favorable aux Stuart. 


Une seconde édition toujours londonienne, la première illustrée, en est donnée en 1687. Ce sont ces 
cuivres qui sont enfin repris pour notre édition amstellodamoise de 1714. 


Les Fables d'Esope sont ainsi illustrées de 26 planches à pleine page consacrées à la vie de l'auteur 
phrygien, la première répétée comme frontispice, et de 108 larges vignettes à mi-page illustrant les 
fables. Elles ont été gravées sur cuivre par Thomas Dudley (actif dans les décennies 1670 et 1680), 
se présentant lui-même au bas d'une planche (p. LII) comme "quondam condicipulus W. Hollar", et 
Francis Barlow (1622-1704) d’après les dessins de ce dernier. 


La suite de Barlow "semble promouvoir pour l'estampe une logique de représentation d'ordre 
pictural : si l'on trouve encore quelques gravures discrétement narratives, la quasi-totalité des 
planches apparaissent marquées par une volonté d'unification et de rationalisation de l'espace [...], 
donnant le plus souvent à voir une scéne unique et cohérente [...]" (A. Biscéré, p. 21). 


164 FABLES DESOPE 


lalaire, “Comunent efftuntóe que vous es, ditje Loup, vous met. 
ter 


FABLES DESOPE, Tm 


FABLE CX 
D» Lion Amoureux. 


Ce cycle anglais prend pour source d'inspiration une édition parisienne de 1574, dans le goût des 
réalisations de Bernard Salomon. Mais les compositions de Barlow, d'une tout autre dimension, 
se parant parfois de décors orientaux et merveilleux parfaitement étrangers au cycle original, 
"témoignent d'un art consommé de la dramatisation des images, particuliérement stupéfiante dans 
la gravure représentant la mort d'Ésope" (id, p. 20). 

Elles constituent en quelque sorte “l'apothéose et le chant du cygne de l'illustration de la Vie d'Ésope 
qui ne fera ensuite plus jamais l'objet d'aucun programme iconographique original à mesure que les 
facéties de son protagoniste cesseront de fasciner des lecteurs [...]" (bid). 


Les cuivres originaux ont été coupés afin de supprimer les textes en anglais gravés sous les images. 
Certains d'entre-eux, usés en raison des passages réitérés sous la presse, ont en outre été restaurés, 
comme cela se faisait fréquemment avant une nouvelle édition. 

Deux planches de La Vie d'Esope sont datées, respectivement de 1678 et 1679, attestant que le projet 
d'édition illustrée était en préparation bien avant la parution de 1687. 


Les Fables Q'E«ope sont dédiées au banquier Pierre Testas (1672-1753) et à sa femme, protestants 
originaires de Bordeaux, émigrés en Hollande comme le libraire caennais Étienne Roger à la suite 
de la révocation de l'édit de Nantes. Le Normand se spécialisa dans l'édition musicale comme en 
témoignent son adresse "chez qui l'on trouve un Assortiment général de toute sorte de Musique" et 
son catalogue, dont un extrait est imprimé au dernier feuillet. 


Bel exemplaire en veau de l'époque. 
De la bibliothèque Maurice Donnay avec ex-libris. 
Cuivre de la page 118 imprimé à l'envers. Minuscule défaut de papier en marge inférieure des ff. r2 et r3. 


Antoine Biscéré, "Ésope illustré : Inventaire raisonné des cycles iconographiques de la Vie d'Ésope 
(1476-1687)", Le Fablier, Société des Amis de Jean de La Fontaine, 2013, La Fontaine, la fable et l'image, 
pp. 13-71. - Cohen, Livres à gravures du XVIIe siècle, 350. 
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Un manuscrit enluminé amateur au XVIIe siècle 


20. HISTOIRE DE LA PASSION DE NOSTRE 
SEIGNEUR IESUS CHRIST, Selon les quatre 
evangelistes, poeme, Ie chante cette mort, en 
outrage feconde, que pour dompter l'Enfer, et 
racheter le monde. Sans date [1725]. In-4 oblong 
(222 x 545 mm) de 227 ff. (mal chiffrés 222), 
demi-basane rouge, dos lisse orné de filets dorés, 
titre doré "Album de poésies", tranches nues 
(reliure vera 1850). 15 000 € 


Manuscrit illustré inédit, première moitié du i 
XVIIIe siècle. M f 
Il rassemble 227 feuillets, chacun mis en page "n 
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crayon. Comptant en moyenne une douzaine 
de lignes manuscrites à l'encre brune, il occupe 3 
généralement un peu moins de la moitié de la D 
hauteur de la feuille (222 mm). CON Er 
Le pavé central d'écriture s'élargit nettement en 
hauteur et largeur sur quelques feuillets (f? 142, 
161-165, 180-187, 209-211, 216-221) et se divise / 
sur d'autres en deux paragraphes séparés par 
une bordure dessinée (f? 119, 174-178, 185-215, 
215-216, 218-220 et 222) et même en trois sur un 
feuillet (f? 221). 


Sur les quatre cótés, la large bordure qui entoure 


SPREA 


dray Wank; ast. 


le bloc scriptural est occupée par des figures et X 
des ornements, différents sur chaque feuillet, ^ o 


dessinés à la plume avec des encres brune et de 
couleurs. Ces décors marginaux ont été exécutés 
en premier, le texte étant ensuite copié dans 
l'espace central laissé en réserve. 


1. Texte. Identification et datation. 

Le recueil se présente comme une mise au net dans une écriture parfaitement lisible et propre - une 
seule ligne cancellée dans tout le volume (f? 51) - d'un texte pour une grande part original. Celui- 
ci, versifié, est complété par des extraits sélectionnés parmi différents ouvrages de dévotion, dont 
L'Imitation de Jésus-Christ, un recueil de cantiques ou un abrégé de vies de saints. 

Ces textes de littérature édifiante publiés vers la fin du XVIIe siécle ou dans le premier tiers 
du suivant offrent un premier repère chronologique, confirmé, aux feuillets [144] et [145], par 
la mention d'une lettre trouvée prés de Condom en 1723, fixant un terminus post quem pour la 
rédaction de ce manuscrit. 

On remarque en outre au feuillet 29, la présence dans la bordure de chiffres MV couronnés, sans 
que l'on puisse cependant déterminer s'il s'agit d'un indice relatif à l'identité du commanditaire du 
manuscrit ou d'une simple citation ornementale. Enfin, plusieurs filigranes marquent le papier utilisé 
dans cet album : MALHOLE ainsi qu'un raisin couronné. 


Le texte de notre album se structure ainsi : 

-f* 14118 [119] : Histoire de la Passion de Nostre Seigneur Iesus Christ, texte inédit en vers de 1562 
alexandrins, le récit s'interrompant avant la Résurrection. 

- f° 119 [120] : Paraphraze «ur le Stabat, qui peut ve chanter sur le meme air. 
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- f° 120 [121] à 133 [154] : Du Iugement et des peines du peché, copie du chapitre XXIV du Livre I 
de L'Imitation de Jésus-Christ suivant la traduction de Pierre Corneille. 

- f° 134 [135] à 142 [145] : Du Desir ardent de recevoir Iesus Christ, copie du chapitre XVII du 
Livre IV de L'Imitation de Jésus-Christ suivant la traduction de Pierre Corneille. 

- f° [144] à [145] : Extraict d'une lettre trouvée au lieu Qu dit montbrun, a douze lieues de condom [|...], 1723. 
- f° 141 [146] à 173 [178] : La Vie de Nostre Sauveur et Redempteur Tesus-Christ. Ce texte en 
prose contient un résumé synthétique de la Genèse, puis de certains épisodes de la vie du Christ 
(Annonciation, Nativité, Jésus parmi les docteurs, baptême dans le Jourdain, Tentation, Noces de 
Cana, marchands chassés du Temple). Il s'agit vraisemblablement d'une copie d'un ouvrage de piété, 
recueil de sermons ou d'entretiens spirituels. 

- f° 174 [179] à 178 [185] : Suite de 80 octosyllabes dont les strophes sont rythmées par les débuts 
des versets latins du psaume 129 (130) sur la pénitence. On trouve à la fin la mention “Fait par 
jean raffanel dit frere paul, du diocese de beziers religieux hermite de l’ordre de Saint antoine”. 
- f° 179 [184] à 182 [187] : La Circoncision de Nôtre Seigneur, copie tirée de Les Fleurs des Vies des 
Saints en Abrégé pour tous les jours de l'année..., possiblement l'édition donnée à Lyon en 1710 chez 
Jean Viret. 
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- f° 182 [187] à 184 [189] : Saint Clement evéque 9'ancyre, ibid. 

- f° 184 [189] à 187 [192] : Qu'il faut se préparer avec grand soin à la communion, copie du chapitre 
XII du Livre IV de L'Imitation de Jésus-Christ suivant la traduction de Pierre Corneille. 

- f° 187 [192] à 194 [199] : La Cananée à Iesus, copie tirée de Laurens Durand, Nouvelle Édition des 
Cantiques de l'Ame dévote..., Accommodez à des Airs vulgatres..., (1ère éd. 1701). 

- f° 195 [200] à 205 [210] : Saint eustache martyr, ibid. 

- f° 205 [210] à 214 [219] : A l'bonneur de saint alexis, ibid. 

- f° 214 [219] à 220 [225] : Le sacrifice Q'abrabam, thio. 

- f° 220 [225] à 222 [227] : De l'enfant prodigue, ibid. [ N.B. les 26 dernières lignes du texte original 
font défaut, ce qui suppose la perte d'un feuillet, sans doute en trop mauvais état et non conservé 
lors de la reliure.] 


2. Images. 
Les multiples figures qui animent les bordures des feuillets ressortissent à plusieurs registres : 
essentiellement végétal, animalier, humain et hybride, mais aussi architectural. 


Le monde végétal est omniprésent dans les bordures, sous la forme ornementale de guirlandes de 
fleurs, fruits et feuillages, acanthes, pampres et grappes de raisin, etc. Sur une partie des feuillets 
(f° 71, 79-122, 139-140), plantes et arbustes sont disposés à plat avec leurs racines et sans la présence 
d'éléments adjuvants tels qu'insectes ou animaux à plumes. Cette mise en page, associée à une 
gamme colorée moins riche évoque directement les pages d'un herbier. 


Le régne animal constitue parallélement une des sources d'inspiration essentielles des dessins 
du recueil. 

Pour une large part, les marges sont peuplées d'un bestiaire aviaire (paon, coq, colombe, dindon, 
hibou, autruche, perruche, perdrix, etc.), plusieurs de ces volatiles étant représentés en train de 
picorer des insectes. 


De multiples arthropodes (cf. f? 159), et pas seulement dans les becs des oiseaux, apparaissent à 
travers différents encadrements : papillons, abeilles, parfois associées à une ruche (f? 5), sauterelle, 
vers, libellules, mouches, scarabée, etc. 


Divers poissons (dont l'emblématique requin-marteau, f? 7, 126, 218), coquillages, crustacés 
(crabe, langouste f° 124), sauriens (caméléon f° 124), et autres batraciens (tortue f° 17), sont 
également présents de manière récurrente au fil des pages. On remarque le poisson à figure humaine, 
évoquant le moine de la mer (f° 128 ou 184), cher aux ichtyologies de la Renaissance, qui fait ici écho 
à un oiseau coiffé d'une barrette de jésuite (f? [150]), reflet pour sa part de l'imagerie polémique 
anticléricale ou janséniste contemporaine. 


Au sein des marginalia, figurent plusieurs quadrupèdes (f° 13) naturels mais aussi et surtout 
imaginaires : mammifère à plumes (f° 12), à nageoires (f° 33), à tête humaine (f° 6), cochon- 
hyéne (31), félins à queue terminée en fleurs de lys (f° 44), lion à tête humaine (f? 47, 72), etc. 
De nombreuses créatures monstrueuses et fantastiques hantent ainsi les bordures, basilic, dragons 
(f° [8], 67, 125, 128), sirènes (f? 208), anguipèdes (f? 55, 195), ainsi que divers hybrides, phyto- 
animal (f° 167), figure à membres-branches et moustaches-racines (f° 161), bipède à écailles (f° 220), 
oiseau-rat (f° 50), oiseau-félin bifrons (f? 149), ou à la queue terminée en gueule de loup et tête de 
lapin (f? 154), dauphin-garou (f? 206), etc. On remarque en outre plusieurs références au bestiaire 
héraldique, loup (f? 151), lion (f? 207), etc., ainsi que les représentations récurrentes du soleil et de 
la lune anthropomorphes (f? 156, 175, 176, 212). 


Un autre thème iconographique majeur présent dans les encadrements dessinés est celui des bustes 
humains. Masculins ou féminins, ils se distinguent par des visages ovales, généralement de face, 
de grands yeux en amandes, ainsi que des lévres trés charnues. Coupés aux épaules, ils se trouvent 
mélés à d'autres éléments ornementaux ou réunis en séries (f? 59). Rendus dans un dessin naif, ils 
possèdent un aspect caricatural, voire grotesque (f? 70). 


Sur plusieurs feuillets enfin apparaissent des représentations d'architecture : palais, édifices 
religieux (f? 174, 176, 205), tour de Babel (f? 9), Arche (f? 66) - qui répondent à divers chérubins 
(f° 58, 68), croix (f? 143), ou ciboires -, immeuble de type flamand (f° 50), élévations urbaines 
(f? 66), maison plagiant par anticipation une réalisation de Gaudi (f? 206), orangerie (f? 215), etc. 
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Sources et modèles. 

Les multiples références à un bestiaire hybride végétalo-animal ou monstrueux ressortissent 
clairement au vocabulaire usuel des manuscrits médiévaux enluminés. Plusieurs bustes, entièrement 
remplis de traits obliques disposés comme des coups de burin (f° 137, 138), ou de hachures (f° 141), 
témoignent d’estampes également utilisées comme sources visuelles. Les effigies royales paraissent 
inspirées de jeux de cartes ou de chronologies dynastiques gravées et certaines figures sont sans 
doute issues de traités illustrés de physiognomonie. D'autres sources sont clairement identifiables 
comme Za Nature e? diversité des poissons (1555) de Pierre Belon dont sont tirées la plupart des 
animaux aquatiques. 


Ces observations, ainsi que la présence d'un monogramme couronné (f? 29) de certaines pages 
s'inspirant d'un herbier, comme la nature des textes religieux copiés, fournissent des indications 
sur le contexte dans lequel le manuscrit enluminé de l'Histoire de la Passion de Notre Seigneur lesus 
Christ a été élaboré. 
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L'auteur des textes et l'illustrateur, si l’on postule qu'il s'agit d'intervenants distincts, avaient accès 
à une bibliothèque assez bien fournie. En outre, la nature du texte mêlant paraphrase originale 
et extraits copiés, ainsi que la facture non professionnelle des dessins signalent a priori un travail 
amateur vraisemblablement de couvent ou sinon de château. L’inventivité déployée dans les 
bordures avec la multiplication des emprunts et le recours systématique à l'hybridation des modèles 
assimile ce manuscrit illustré à une forme d'art brut avant la lettre. 


L'exemplaire est en bon état. 

Il présente néanmoins des traces d'usure sans gravité mais visibles. 

Traces d'usure aux 10 premiers et 4 derniers feuillets, avec quelques petits manques de papier en 
marge extérieure ou aux coins. Ces atteintes sont antérieures à la reliure, réalisée vers 1850. 

La dégradation de l'encre ferro-gallique acide utilisée a provoqué la fragilisation du papier dans les 
zones les plus chargées en encre, avec parfois des pertes de matiére et des fentes. 
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21. DANCHET, Antoine - DULIN, Pierre. Le Sacre de Louis XV, Roy de France & de Navarre, 
dans l'Eglise de Reims, le Dimanche XXV Octobre MDCCXXII. Sans lieu ni date [Paris, 1731]. 
Grand in-folio de 1 titre-frontispice, 9 planches doubles, 33 ff. gravés de texte avec encadrement, 
50 planches de costumes, 2 ff. de table dont un double, maroquin rouge, large encadrement doré 
sur les plats d'acanthes, feuilles de laurier, palmes, fleurons, fleurs de lys et chiffre royal aux angles, 
roulette fleurdelisée au bord, armes dorées au centre, dos à nerfs orné du chiffre royal couronné, 
coupes décorées, dentelle intérieure, tranches dorées (reliure de l'époque). 18 000 € 


Ce monumental ouvrage à planches (628 x 460 mm), entièrement gravé, constitue le premier 
des grands livres de fêtes “qui marquent dans l'histoire du livre illustré français, si riche à tant 
d’égards durant le règne du roi Louis XV” (P. Culot, p. 37) : Représentation des fêtes données par la 
ville de Strasbourg pour la convalescence du Rot de Weiss (1744), Description des festes données par la ville de 
Paris, a l'occasion du mariage de madame Louise-Elisabeth de France (1740), Fêtes publiques données par la 
ville de Paris à l'occasion du Mariage de Monseigneur le Dauphin (1745 et 1747) et Relation de l'arrivée du Roy 
au Havre de Grâce (1753). 

Comme le souligne l'Avertissement, il s'agit du premier ouvrage synthétisant de manière aussi 
compléte l'ensemble des cérémonies du sacre royal. Il sera repris, au format réduit, pour celui de 


Louis XVI, en 1775. 


Le Sacre de Louis XV est illustré, à la suite d'un titre-frontispice, de 9 planches doubles montées 
sur onglets, désignées comme des "tableaux historiques", représentant les principaux moments de la 
journée - Le Lever du Roy, Le Roy allant à l'Eglise, L'Arrivée de la S* Ampoule, Le Roy prosterné devant UAutel, 
La Cérémonie des Onctions, Le Couronnement du Roy, Le Roy mené au Trône, La Cérémonie des Offrandes, Le 
Festin Royal — et de 50 planches de divers habillements portés lors des cérémonies, de ceux du 
monarque et de quelques grands jusqu'aux huissiers ou Cent-Suisses. 


À chaque planche narrative est associée une description détaillée de plusieurs pages, ainsi qu’une 
grande scène allégorique expliquée et complétée d'une devise emblématique. Les textes en ont été 
rédigés par l'académicien Antoine Danchet et revus par l'abbé Bignon et Gros de Boze. 


En fin de volume, une table répertorie les noms des peintres et graveurs qui ont participé à 
cette réalisation de prestige. Les scènes historiques du sacre, les allégories, emblèmes, ainsi que 
les habillements ont été dessinés par Pierre Dulin (1669-1748), membre de l’Académie royale 
de Peinture et de Sculpture ; les bordures, cartouches et autres ornements rocaille dans lesquels 
apparaissent les personnages en costumes de cérémonie, par Pierre-Josse Perrot (1678-1750), 
peintre des Menus Plaisirs. 

Paru sans mention de lieu d'impression, de libraire ni de date, Le Sacre de Louis XV fut présenté au 
souverain le 24 décembre 1731, soit plus de neuf ans après l'événement. 


Maroquin aux plaques Ou Sacre. 

Cet ouvrage somptueux était “destiné à être largement distribué pour en assurer la meilleure 
publicité, ce qui nécessita dès lors la mise en place de campagnes successives de reliures [...]. 
La réalisation des reliures de commande donna notamment lieu à la gravure spéciale de plaques 
ornementales d'inspiration rocaille, couramment appelées aujourd'hui plaques du Sacre, destinées 
à la composition de larges bordures évoquant le cadre des gravures présentes dans l'ouvrage et 
conférant de fait aux reliures l'allure d'un tableau encadré” (F. Le Bars, BnF). 

Ces larges bordures dorées ont été exécutées à partir de 9 plaques, pressées respectivement deux 
à quatre fois, réparties en deux jeux distincts au dessin extrêmement proche. Le premier, dit À, en 
combine 5. Le second, B, utilisé pour notre exemplaire, en comprend 4 - une seule pour les petits 
côtés, une pour les angles et deux pour les grands côtés — appliquées en douze empreintes pour la 
réalisation complète du décor. Paul Culot a recensé 17 exemplaires appartenant à cette série (Culot 


1970, p. 50-51). 


Associées traditionnellement au seul nom d’Antoine-Michel Padeloup, ces plaques étaient en fait 
confiées à différents relieurs au gré des commandes, et sur une période qui s'étend de 1733 au début 
de la seconde moitié du siècle. On trouve donc des exemplaires, utilisant le jeu de plaque A ou B, 
portant indifféremment les étiquettes de Padeloup (A et B), de Louis Chenu fils (B), d'un membre 
de la famille Derome (A) et de Pierre Vente (B) à partir de 1753. Les "plaques du Sacre" ne furent 
pas exclusivement utilisées sur des exemplaires du Sacre de Louis XV mais employées aussi par la 
suite pour composer le décor de bordures d'autres livres de fêtes du XVIIIe siècle. 


Notre exemplaire porte, collée en téte, face à la page de titre, l'étiquette, gravée par Moreau 
le Jeune (E. Bocher, 1882, n? 1878) de Pierre Vente (1722-1795) "Relieur et Doreur de Livres des 
Menus Plaisirs de la Chambre du Roy", emploi auquel il fut nommé par brevet en 1753. Paul Culot 
signale trois exemplaires portant l'étiquette de Vente : celui du marquis de Paulmy (Bibliothèque de 
l'Arsenal) en maroquin rouge, celui de la collection Hans Furstenberg en maroquin olive, ainsi que 


celui de la Bibliothéque Clumber (Sotheby's, Londres, 1937, n? 272) en maroquin bleu. 


Notre reliure possède en outre plusieurs particularités qui la distinguent des autres exemplaires 
observés. Sur les plats, la roulette extérieure est composée uniquement de fleurs de lys, sans fleurons 
à pétales alternés qui s'y ajoutent habituellement et au dos, ici à 7 nerfs au lieu de 9, le titre en 
capitales "Sacre du Roy" remplace "Le Sacre de Louis XV” rencontré plus souvent. 


Trés bel exemplaire aux armes et chiffre de Louis XV (O.H.R., 2495, fer 20). 
Des bibliothèques Edouard Rabir (cat. 1930, I, n° 220) et Léon Michaud avec ex-libris. 


H. Cohen, Livres à figures du XVIIIe siècle, 917. — P. Culot, "Sur quelques reliures d'époque à décor 
doré du Sacre de Louis XV", Cahiers de Mariemont, 1, 1970, pp. 56-51. - Louis XV, un moment de la 
perfection de l'art français, Paris, 1974, n° 363. - F. Bléchet, "Le Livre du sacre de Louis XV”, Le Livre et 
lEstampe, Bruxelles, 1995, n? 143, pp. 7-51. - F. Dupuigren Desroussiles, Dieu en son Royaume, BnF, 
1991, n? 38. - F. Le Bars, "Reliure à décor rocaille (bordure) aux armes de France", in reliures.bnf.fr. 
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C'est un Jardin extraordinaire 


22. SGRILLI, Bernardo Sansone - DELLA BELLA, Stefano. Descrizione della Regia Villa, 
Fontane e Fabbriche di Pratolino. Florence, Tartini e Franchi, 1742. In-folio de 27, (1) pp., 12 pl., vélin 
ivoire rigide, dos lisse, pièce de titre de maroquin rouge, non rogné (reliure italienne de l'époque). 

20 000 € 


Édition originale. 

C'est vers 1652, à son retour à Florence aprés une décennie de séjour parisien, que Stefano della 
Bella (1610-1664) grave à l'eau-forte 6 vues de Pratolino. 

Situé au pied de l'Apennin, ce lieu de villégiature des Médicis conçu par l'architecte Bernardo 
Buontalenti au début du dernier tiers du XVIe siècle pour le Grand-Duc de Toscane François Ier, 
comprend une villa et ses étonnants jardins agrémentés de grottes, sculptures, fontaines et jeux d'eau. 
Les planches doubles de della Bella donnent ainsi à voir le chéne géant agencé comme une maison- 
arbre au milieu des pins, l'allée des fontaines, la rampe d'accés à la villa avec au centre la grotta del 
Mugnone (personnification d'une rivière toscane), l'intérieur de la grotte avec une double vue sur les 
automates, à gauche Pan et Syrinx et à droite la Renommée, allée menant à la grotte de Cupidon 
avec ses fontaines à jets surprises et enfin la célèbre sculpture monumentale de l'Apennin donnée 
par Giambologna. 


Un siécle plus tard... 

Demeurés dans les collections des Médicis, 
les cuivres originaux furent tirés au XVIIIe 
siècle entre 1707 et 1742. Et ce n’est que 
sous le règne de la maison de Habsbourg- 
Lorraine qu'ils furent publiés dans ce recueil 
réalisé par le graveur et imprimeur en taille- 
douce Bernardo Sansone Sgrilli. Celui-ci 
numérota alors les cuivres de della Bella et 
leur adjoignit 6 planches complémentaires, 
également numérotées 1 à 6 : un plan général 
du domaine avec jardins et bátiments, un plan 
de la villa et des bosquets qui l'entourent, 
trois plans repliés du premier niveau, des 
second et troisiéme étages, du rez-de- 
chaussée, ainsi qu'un relevé architectural de 
la principale façade de la villa. 

L'ensemble des 12 planches est précédé 
d'une description ornée de deux lettrines 
historiées et d'une large vignette d'en-téte 
signées Sgrilli plus un cul-de-lampe, le tout 
gravé en taille-douce. 


Exemplaire trés pur, en vélin de l'époque. 
Il est en parfait état. 
Des bibliothèques de Sir George Strickland 7th 


Baronet et Pierre Bergé, avec ex-libris. 


S. W. Reed et R. Wallace, /talían etchers of the Renaissance and Baroque, Boston, Museum of fine arts, 
1989, n? 124. - H. Brunon, "La forét, la montagne et la grotte : Pratolino et la poétique pastorale à 
la fin du XVIe siècle”, Mélanges de l'École française de Rome, t. 112, n°2, 2000, pp. 785-811. 
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23. COMMINES, Philippe de. Mémoires 
de Messire Philippe de Com[m]ines... 
Paris, Rollin, 1747. 4 volumes in-4 de (4) 
f£, CXVIII, 632 pp. - (2) ££, X, 660 pp. 
- (2) f£, XX, 650 pp. - (2) fE, VIII, 432, 
215 pp., maroquin vert, triple filet doré 
en encadrement sur les plats, dos à nerfs 
ornés de cadres de filets dorés, coupes 
et bordures décorées, tranches dorées 
(Chaumont avec son étiquette). 6 500 € 


La meilleure et la plus belle édition des 
Mémoires de Commines. 

"En 1747, l'abbé Lenglet-Dufresnoy 
[portrait en téte de l'Avertissement au t. 
I] fait paraître une magnifique édition des 
Mémoires, en 4 vols. in-Á ; aux documents 
déjà donnés par Godefroy, il en ajoute 
beaucoup de nouveaux, et cet appendice, 
encore aujourd'hui consulté, est la 
meilleure partie de son travail" (Molinier, 


Les sources de l'histoire de France, V, n° 4663). 


Cette édition des Mémoires est illustrée d'un 


frontispice allégorique dessiné par Bernard 
Picart et gravé par Duflos, d'un portrait de 
Maurice de Saxe gravé par Sornique d’après Rigaud des portraits de Louis XI, de Com[m]ines, 
Charles VIII et Charles le Hardi [le Téméraire]. 

Cette édition comprend en outre deux tableaux généalogiques dépliants hors texte, celui des rois 
de France de Louis VI à Henri III et celui de la lignée de Commines, ainsi qu'une reproduction en 
fac-similé de la signature de Louis XI (t. IL, p. 285). 


L'exemplaire est enrichi d'une suite d'estampes 
en taille-douce dite "d'Odieuvre", "un marchand 
Jestampes qui faisait beaucoup graver et payait peu”, 
aux dires du graveur Jean-Georges Wille. 
Cet ensemble comprend 49 portraits, gravés 
notamment par René Gaillard, Sébastien Pinssio, 
Jean-Charles François, Basan ou encore Ficquet, 
tirés dans des encadrements rocailles inventés et 
gravés par Pierre-Edme Babel. 


Parmi les femmes et hommes célèbres représentés, 
citons Philippe le Bon, Charles le Téméraire, 
Louis XII, Guillaume Jouvenel, Richard III, 
Henri VI, Marie de Bourgogne, Anne d'Autriche, 
Marguerite d'Autriche, René II de Lorraine, 
Jules II, Alexandre VI, Cardinal La Balue. 

La suite d’Odieuvre contient également trois 
planches interprétant des scénes tirées de 
Ar ee " manuscrits à peinture : Bataille de Montleri, Louis XI 
assemblé avec tous les Princes et Seigneurs de la Guerre 
Qu bien public et Bataille de Nanci. 
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Exemplaire sur grand papier, dont Brunet vante la beauté (Manuel de l'amateur, 11, 191-192) avant 
d'ajouter : "Il existe des exemplaires avec le portrait de Maurice de Saxe et la dédicace de l'éditeur, 
laquelle a été supprimée. Ces exemplaires ont un plus grand prix [...]" Le présent exemplaire est 
bien entendu complet de ces deux piéces. 


Trés belles reliures de maroquin vert d'Antoine Chaumont. 
Ce relieur parisien à la production confidentielle commença sa carrière à la toute fin du XVIIIe siècle 
pour la terminer en 1824 (Flety, Dict. des relieurs français, p. 43). Il fut le relieur de l'Institut de France. 
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Sur la piste de Zénobie 


24. WOOD, Robert. Les Ruines de Palmyre, autrement dite Tedmor au Désert. Londres, 
A. Millar, 1755. Grand in-folio de (3) ff., 50 pp., LVII pl., maroquin rouge, triple filet doré en 
encadrement sur les plats, dos à nerfs orné de fleurons de caissons dorés, pièce de titre de maroquin 
vert, roulettet dorée sur les coupes, roulette intérieure dorée, tranches dorées (reliure de l'époque). 

16 000 € 


Édition originale en français, donnée la même année que celle en anglais. 


Accompagné de James Dawkin, de John Bouverie - qui mourut pendant l'expédition - et de 
l'architecte italien Giovanni Battista Borra, Robert Wood entreprit un important voyage en Asie 
mineure et en Syrie de 1750 à 1751. Le point d'orgue de cette expédition fut la visite des sites 
archéologiques antiques de Palmyre et de Baalbek, objet de ses livres publiés respectivement en 


1753 et 1757. 


Une vue panoramique en trois planches. 

Les Ruines de Palmyre réunit 57 planches à pleine page, gravées en taille-douce par Pierre Fourdrinier, 
J. S. et T. M. Müller et Thomas Major d’après les dessins de l'architecte Giovanni Battista Borra. 
À la suite d'une spectaculaire vue panoramique du site qui se développe au long de trois feuilles 
successives, divers relevés, plans, description, élévations, détails ornementaux et architectoniques, 
plafonds, frises, chapiteaux, portiques, etc., alternent avec des vues de la cité et de ses monuments. 
Y sont particuliérement mis en valeur les temples hellénistiques, l'arc de triomphe datant de Septime 
Sévère, le camp de Dioclétien, ainsi que les monuments funéraires. 
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Cité caravanière florissante sous l'Empire romain, Palmyre connut son heure de gloire au IIe siècle 
de notre ère lorsque la reine Zénobie, profitant des difficultés des Romains, entreprit d’en faire 
la capitale d'un nouvel empire. La souveraine fut finalement vaincue par l'empereur Aurélien, au 
triomphe duquel elle figura. 


Très bel exemplaire en reliure de l'époque. 


H. Cohen, Guide de l'amateur de livres à 
gravures du XVIIe siècle, 916. - Greece 
and the Levant, The Blackmer Collection, 
1834. - The Library of Henry Myron 
Blackmer II, Sotheby's, 1989, 1112. - 
The Fowler Architectural Collection, 443. 
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À la gloire de Louis XV, 


aux armes de la comtesse du Barry 


25. PATTE, Pierre. Monumens érigés en France à la gloire de Louis XV. Paris, Desaint et 
Saillant, 1765. In-folio (425 x 280 mm) de (2) ff., 232 pp., (1) £., veau porphyre, triple filet doré en 
encadrement sur les plats, armes au centre, dos à nerfs orné de caissons de fleurons dorés, pièce de 
titre de maroquin vert, coupes et bordures décorées, tranches dorées (reliure de l'époque). 10 000 € 


4» 


Édition originale de cet ouvrage à la gloire du “Bien-Aimé”. 
L'ouvrage décrit les monuments édifiés à la gloire du roi: place Louis XV à Paris, église de la 
Madeleine, places royales de Bordeaux, de Nancy, de Reims et de Rouen, mais aussi des projets 
proposés lors du concours de 1748 et qui ne virent 
jamais le jour. 


L'illustration comprend 57 planches hors texte 
dont 24 sont dépliantes par Patte, Marvie, Constant, 
Guelin, Le Carpentier, Boffrand, Slodtz et Rousset. 
Elles sont gravées en taille-douce par Aubry, Baquoy, 
Gabriel, Loyer, Lemire et Marvie. 

Trois bandeaux et un fleuron de titre gravés en taille- 
douce. 


Pierre Patte (1725-1814) fut l'assistant de Jacques- 
François Blondel, dont il termina de rédiger et publier 
le Cours d'architecture en 1774, après la mort de celui- 
ci. Il fut l'un des premiers à présenter sur un plan de 
ville des sections montrant les immeubles et le systéme 
d'égouts en coupe, invitant à penser la ville comme un 
ensemble. 


À Paris, dénongant "l'espace chaotique et embrouillé, 
amas de maisons pêle-mêle où il semble que le 
hasard seul ait présidé", il proposa l'ouverture de 
voies rectilignes traversant les anciens quartiers et le 
déménagement des cimetiéres et des hópitaux hors 
de la ville. Ces conceptions préfigurent les grands 
travaux réalisés par le baron Haussmann. 


Précieux exemplaire de la comtesse du Barry, dernière favorite de Louis XV, relié à ses armes. 
En 1771, peu aprés son installation dans son appartement au troisiéme étage du cháteau de Versailles, 
la comtesse du Barry chargea un libraire parisien de lui fournir, pour la somme de 5 000 livres, une 
bibliothèque entière reliée en maroquin rouge à ses armes, avec la fameuse devise "Boutez en avant". 
Cette collection fut rapidement constituée et comprenait à peu prés tous les livres qui devaient 
composer une bibliothéque d'apparat : ouvrages de morale, histoire, voyages, et de littérature parmi 
lesquels se signalent quelques textes érotiques. 


Le présent exemplaire, relié en veau, renvoie aux volumes déjà en possession de la comtesse avant 
son arrivée à Versailles. De ce fait, il est décrit sans prix d'achat dans le catalogue de sa bibliothéque 
à l'inverse de ceux en maroquin (Catalogue des livres de Madame du Barry, Paris, Fontaine, 1874, p. 33). 


Trés bel exemplaire à la provenance des plus désirables. 


Cohen, Livres à gravures du XVIIe siècle, 786. - TheMark J. Millard architectural collection, 1, p. 380, 


n° 130 : “The best known of Patte’s written contributions to architecture”. 
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“As harmonious as elegant” (Gordon Ray). 


26. LA FONTAINE, Jean de. Fables choisies, mises en vers par La Fontaine, nouvelle édition, 
gravées en taille-douce. Paris, chez l'auteur, graveur ordinaire du Cabinet du Roy, 1765-1775. 6 volumes in-8 
de (2) ff., LXXI, 100 - VI, 102 - IV, 95 pp. - (3) ff, 134 pp. - (2) ff, 106 pp. (mal chiffrées 103)-(2) 
ff., 115 pp. (verso bl.), maroquin rouge, plats ornés d'encadrements de filets, roulettes et festons 
dorés, dos lisses ornés de caissons de fleurons dorés, piéces de titre et de tomaison de maroquin vert, 
coupes et bordures décorées, tranches dorées (reliures de l'époque). 14 500 € 


Édition célèbre, dite de Fessard, dont le texte et les planches sont entièrement gravées. 


Exemplaire de premier tirage avec tous les titres aux bonnes adresses. 

S'étant entouré des meilleurs dessinateurs (Monnet, Loutherbourg, Houël, Leprince et Meyer), 
Etienne Fessard a réussi le tour de force d'entreprendre seul la gravure en taille-douce des 
724 compositions dont 243 figures hors texte et 243 vignettes. Il lui fallut plus de dix ans pour venir 
à bout de ce travail. 


Optant pour un format maniable et agréable ainsi que pour une illustration aussi abondante que 
spirituelle, son ambition était de rivaliser avec la monumentale édition donnée par Oudry, à laquelle 
il avait d'ailleurs participé. Malheureusement, il ne reçut qu'un succès d'estime et l'opération se solda 
par un quasi-échec commercial. 


Personnalité pour le moins remuante, Fessard était le protégé de Madame de Pompadour. Il ne cessa 
douze ans durant de harceler le marquis de Marigny afin d'obtenir le privilège exclusif de graver 
les tableaux du Cabinet du roi. Demande démesurée que le frère de la favorite, conseillé en cela par 
Cochin, mit une énergie égale à ne pas satisfaire. 


Très bel exemplaire, sans défaut, en 
maroquin rouge de l'époque. 

Il est trés grand de marges, 
revendiquant une hauteur de 206 mm. 


Cohen, Guide de l'amateur de livres à 
gravures du XVIIe siècle, 551. - Gordon 
Ray, The Art of the French Illustrated Book, 
61 (qui lui fait prendre place parmi 
les cent plus beaux livres illustrés 
français). - Després, Les Éditions 
illustrées des Fables de La Fontaine, p. 41 : 
“La Bibliothèque nationale possède les 
dessins des artistes qui ont exécuté ces 
compositions et lorsqu'on les examine 
attentivement on constate qu'ils sont 
à peine finis et quand on les compare 
aux gravures de Fessard, on voit que 
ce dernier y a tout rajouté : la rectitude 
du dessin et l'habile disposition des 
noirs et des clairs." 
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On croit que tout ce qu'il y aura de gens de goût, qui se sont divertis à lire le Roman comique, 
ne sçauront pas mauvais gré à M. Oudry de l'idée qui lui est venuë d'en dessiner les principales avantures 
(Mercure de France, août 1729) 


27. OUDRY, Jean-Baptiste. Collection de vingt-six Estampes, représentant les Scènes les 
plus piquantes et les plus plaisantes du Roman Comique de Scarron. Parts, Chez Desnos, 1770. 
In-folio de (1) £. et 26 pl. doubles non rognées montées sur onglets, couverture d'attente de papier 
marbré bleu, étiquette imprimée au premier plat "Recueil de 26 Estampes, dessinées par Oudry, 
représentant l'Histoire Comique de Scarron, avec discours au bas des planches", boite moderne 
(reliure de l'époque). 6 000 € 


Suite compléte des "facétieuses Estampes" inventées, et en partie gravées, par Oudry : "Les 
Sujets y sont traitez tout à fait dans l'esprit de l'Auteur du Roman, c'est-à-dire de maniére tout 
à fait Comique” (Mercure de France, octobre 1729). 

Elle rassemble 26 planches en taille-douce tirées sur doubles feuillets in-folio, précédées d'un titre 
imprimé, le tout monté sur onglets. 


“Un remarquable graveur à l'eau-forte, plein de fougue et de verve. Il suffit d'ouvrir, pour s'en 
convaincre, la suite des compositions si amusantes qu'il a consacrées à l'illustration du Roman 
comique" (R. Portalis et H. Béraldi). 


Publié en 1651 et 1657, Le Roman Comique de Scarron demeure toujours dans la première moitié 
du XVIIIe siécle, l'un des livres les plus lus et appréciés. Malgré ce succés aucune édition illustrée 
n'avait pourtant encore paru. Représenter les principaux épisodes du roman par une suite de 
gravures, constitue un des projets les plus ambitieux du peintre Jean-Baptiste Oudry (1686-1755). 
L'idée lui en est venue aprés avoir vu au cháteau de Vernie, prés du Mans, la vingtaine de tableaux 
sur ce théme commandés peu auparavant par le maréchal de Tessé au peintre Pierre-Denis Martin. 
Entre 1726 et 1727, Oudry exécute ainsi 38 dessins, aujourd'hui dispersés, à la craie et pierre noire 
sur papier bleu, des épisodes du Roman Comique qu'il a retenus. En août 1727, il annonce dans le 
Mercure de France la souscription pour la suite gravée, fixée à 40 livres. 
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Au cours de l'année 1729 paraissent les 10 premières planches, gravées par Oudry lui-même et dont 
la lettre porte la mention "Inventé et gravé par I.B. Oudry". À partir de 1730, "ayant été interrompu 
par les grands Ouvrages qu'il a faits pour le Roy" (Mercure de France, janv. 1736), par exemple pour 
la manufacture de Beauvais, et alors qu'une suite concurrente gravée par Surugue d'aprés Pater, 
commence à paraître, Oudry délaisse son projet après la publication d'une onzième taille-douce 
(n? 13). 

Il cède alors les planches finies ainsi que son privilège “pour les Sujets restant à faire" (///9.) au 
graveur Gabriel Huquier. Celui-ci, de 1736 à 1737, publie 15 nouvelles estampes - la première 
exécutée par ses soins (n? 14) et les suivantes qu'il fait graver par d'autres - avant d'abandonner 
définitivement la suite. 


Gravées directement sur le cuivre d'aprés ses dessins, les eaux-fortes d'Oudry, à l'exception du n? 10, 
inversent ses compositions originales, tandis que pour les 14 dernières planches, il a fourni à Huquier 
des dessins contre-éprouvés, dont la transcription gravée restitue donc les esquisses initiales. 


Recueil de 26 Eftunpes , delinge 
Oury , tepré(entànt IHi 
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Bien que restée inachevée - seuls 26 dessins sur 38 ont été gravés - la suite continua à se débiter avec 
succés. Les cuivres furent ainsi rachetés par Louis Charles Desnos (actif v. 1757-1785), éditeur 
et marchand d'estampes et de cartes géographiques, à l'enseigne du Globe rue Saint-Jacques, dont 
notre exemplaire porte l'adresse. Les figures possédent un numéro d'ordre inscrit au-dessus du trait 
carré dans l'angle supérieur droit, tandis qu'un autre chiffre est visible à l'intérieur de l'image, en 
bas au centre. 
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Si la diffusion de la suite inventée par Pater, avec des personnages habillés à la mode de 1730, et son 
raffinement très “fête galante”, fut à l'époque une des causes majeures de l'arrêt du projet d'Oudry, 
on apprécie aujourd'hui que ce dernier ait "su garder l'essentiel du roman - l'imprévu, le ridicule, 
bref son hilarité" (H. Opperman, 1967, p. 541). Précisément parce que, comme le soulignait le 
Mercure de France en janvier 1736, “en composant les Desseins de cet ouvrage, il ne s'est point assujetti 
à se servir d'habillemens modernes, il a crû devoir suivre les Modes du temps de Scarron, pour 
mieux caractériser ses Personnages et les rendre conformes à l'Original sur lequel il travailloit...”. 


Avec sa verve et son naturel, le recueil d'Oudry s'inscrit dans le sillage de la Suite d'Estampes 
des principaux sujets des comédies de Molière (1726) de Charles Coypel - également inachevée - et 
annonce les planches du même artiste pour Les princpales Avantures de l'admirable Don Quichotte 
(1746). 

Enfin, par le choix de son sujet, illustrer une œuvre littéraire à succès du XVIIe siècle, comme de sa 
technique artistique, des dessins très libres à la craie et pierre noire sur papier bleu, le projet pour le 
Roman comique apparaît comme la préfiguration de celui consacré peu de temps après aux Fables de 
La Fontaine, qui connaîtra 25 ans plus tard une consécration inattendue à travers la fameuse édition 
en quatre volumes in-folio. 


Trés bel exemplaire complet, tel que paru, broché non rogné, sous couverture d'attente de 
papier marbré bleu. 


H. Cohen, Livres à Gravures du XVIIe s., 943-944, et H. Reynaud, Notes supplémentaires, 493-494. - R. 
Portalis et H. Béraldi, Les graveurs du dix-huitième siècle, t. 5, Paris, 1882, pp. 241-242. - IFF Graveurs du 
XVIIe »., t. XI, G. Huquier, 1378-1394. - H. Opperman, "Oudry illustrateur : Le Roman Comique 
de Scarron”, Gazette des beaux-arts, 70 (nov. 1967), pp. 529-48. - H. Opperman et P. Rosenberg, J. 
B. Oudry 1686-1755, Paris, RMN, 1982, n? 49 à 54. 
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Montaigne à cheval 


28. MONTAIGNE, Michel de. Journal du voyage de Michel de Montaigne en Italie, par la 
Suisse & l'Allemagne, en 1580 & 1581 ; avec des notes de M. de Querlon. Le Jay, Paris, 1774. In-4 de 
(A) ff., LIV, 416 pp., veau porphyre, dos à nerfs orné de caissons de fleurons dorés, pièce de titre de 
maroquin vert, coupes et bordures décorées, tranches dorées sur marbrure (reliure de l'époque). 

3 500 € 


Première édition au format in-4. 

Le livre est paru parallèlement au format in-12 en 2 volumes. On s'accorde aujourd'hui pour donner 
la primeur à cette dernière édition. 

Beau portrait-frontispice de Montaigne gravé d’après Saint-Aubin. 


Le manuscrit inédit de ce récit, à l'origine non destiné à la publication, fut retrouvé en 1769 par 
l'abbé Prunis parmi les papiers du cháteau de Montaigne. 


"Le cul sur la selle." 

Un an, cinq mois et huit jours de pérégrinations par monts et par vaux, “le cul sur la selle”, selon son 
expression, au long de routes, chemins et sentiers d'Europe où les risques sont grands : voilà ce 
qu'accomplit Montaigne du 22 juin 1580 au 50 novembre 1581. 

Le Journal est l'indispensable complément des Essais : Paul Faure, commentateur du texte en 1948, 
a pu méme écrire qu'il s'agit "d'un essai plus vrai que les Æwais.” 

Et Jean Lacouture d'ajouter "qu'il nous renvoie une image plus intime encore que celle qui émane 
du texte rédigé dans la tour, parce qu'il n'est rédigé qu'à usage interne..." 


Trés bel exemplaire dans une élégante reliure du temps. 
Un des rares exemplaires sur grand papier fort. 


Tchemerzine, Éditions originales et rares XVe-XVIIIe siècles, XV, 914. 
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29. MOLIÉRE. Œuvres, avec des remarques grammaticales, des advertissemens et des 
observations sur chaque pièce par M. Bret. Parts, Compagnie des Libraires associés, 1775. 6 volumes 
in-8, veau blond, filets dorés en encadrement sur les plats, dos à nerfs ornés de caissons de fleurons 
dorés, pièces de titre et de tomaison de maroquin rouge, roulette sur les coupes, roulette dorée 
intérieure, tranches dorées (reliures de l'époque). 3 600 € 


Célèbre édition illustrée par Moreau le Jeune. 

Ce dernier occupe une place éminente dans l’histoire de la gravure française. Il est le dessinateur par 
excellence des élégances parisiennes et des fêtes royales dans la seconde moitié du XVIIIe siècle. Son 
interprétation des comédies de Molière est à la fois spirituelle et vivante. Il s'est représenté, palette et 
pinceaux en mains, dans Le Sicilien ou l'Amour peintre, seule planche qu'il ait gravée lui-même. 


Premier tirage de l'illustration : 
elle comporte un portrait de 
Moliére d'aprés Mignard en 
frontispice, 6 fleurons de titre 
dessinés et gravés par Moreau 
le Jeune et 33 figures hors 
texte d'aprés ses compositions 
originales, par les meilleurs 
aquafortistes du temps. 


Exemplaire de  premiére 
émission avec les particularités 
requises (Cohen, 717): "Les 
bons exemplaires contiennent en 
double les pages 66-67 et 80-81 


du tome premier". 


Trés belle collection dans de 
fraiches reliures du temps en 
veau blond. 
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30. PASCAL, Blaise. Œuvres de Blaise Pascal. La Haye Detune, [Paris, Nyon], /779. 5 volumes 
in-8 de 425 pp. - XII, 549 pp. - VIII, 526 pp. - VIII, 456 pp. - VIII, 462 pp., veau fauve, triple filet 
doré sur les plats, dos lisses ornés d'un décor à la grotesque doré, piéces de titre et de tomaison de 
maroquin rouge et vert, filet doré sur les coupes, tranches dorées (reliures de l'époque). 12 000 € 


Première édition, en partie originale, des Œuvres complètes de Pascal. 
Elle fut publiée à Paris par l'abbé Bossut chez le libraire Nyon sous l'adresse fictive de Detune à 
La Haye. 


La meilleure édition ancienne : il s'agit, d’après Maire, de la première édition véritablement érudite et 
par là objective qui att été tentée sur l'œuvre de Pascal.” 


Elle est illustrée d'un portrait-frontispice de 
Pascal, gravé d'aprés un tableau de Quesnel 
"tiré du Cabinet de Mr Guerrier de Bezance 
Maître des Requêtes”, et de 14 planches 
repliées, toutes dans les tomes IV et V, dont 
celle de la Machine arithmétique. 


Les deux premiers volumes contiennent les 
Provinciales et les Pensées. le tome III renferme 
les pièces attribuées à Pascal relatives à 
la querelle janséniste, les tomes IV et V 
réunissent les ouvrages de mathématiques et 
de physique. 


Remarquable exemplaire en reliures du 
temps, d’une conservation parfaite. 
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31. SERGENT-MARCEAU, Antoine-Fran- 
çois. Portraits des Grands Hommes, Femmes 
illustres... Paris, Blin, 1786-1792. 4 volumes 
in-folio (305 x 225 mm), maroquin rouge, plats 
ornés d'une guirlande dorée, dos lisses ornés 
d'un motif à la grotesque doré, pièces de titre et 
de tomaison de maroquin vert, coupes décorées, 
tranches dorées (reliures de l'époque). 6 000 € 


Premier tirage de cette série complète de 
192 planches gravées à l'aquatinte en couleurs 
en maroquin rouge du temps. 


Cette collection, selon le prospectus, propose 
“le portrait de chaque Homme ou Femme 
célèbre”. Chacune de ces effigies a “pour 
pendant un Tableau représentant la plus belle 
action de l'Homme ou de la Femme célèbre qui 
en fera l’objet, [...], avec un précis de sa vie au 


bas du Tableau”. 


En tout, 96 portraits et 96 scènes en costumes 
d'époque. 

Sur les 96 personnages retenus — dont 
12 femmes illustres — de l'histoire de France, 
des Mérovingiens jusqu'au régne de Louis XVI, 
plus de la moitié sont des grands capitaines, et 
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prés d'un tiers des reines et des rois. Du point de vue chronologique, le Grand Siécle se taille la 
part du lion avec un quart des représentés et plus de la moitié des Grands hommes s'inscrivent dans 
la période qui va du haut Moyen Âge à la Renaissance. 


Dessinateur, graveur et... homme politique, 


Antoine-François Sergent dit Sergent-Marceau 


(1751-1847), éléve d'Augustin de Saint-Aubin, s'adonna particuliérement à la gravure en 
couleurs. 


Parallèlement à son art, il prend une part active aux 
événements révolutionnaires. Secrétaire du club des 
Jacobins, il joue un róle actif dans les journées du 
20 juin et du 10 août 1792. Membre de la Commune 
de Paris, Conventionnel, ses détracteurs l'accusent 
d'avoir participé aux massacres de septembre et 
d'avoir acquis une bague parmi les dépouilles des 
victimes, le surnommant dés lors "Sergent-Agate". 
Ce régicide, marié à la sœur du général Marceau 
- 'ex- Madame Cernel qui signe plusieurs portraits 
des Grands hommes -, contribue par ailleurs à 
l'ouverture du Museum et sauve la cathédrale de 
Chartres - devenue "temple de la Raison" - d'une 
compléte mutilation. 


Accusé aprés Thermidor d'avoir encouragé 
l'insurrection de Prairial, il doit fuir en Suisse. 
Suspect à nouveau sous le Consulat il s'installe 
définitivement en Italie. Il meurt à Nice presque 
centenaire, pensionné par Louis-Philippe qui, 
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BOMBARDEMENT D'ALGER. 


encore duc de Chartres, l'avait connu au club des Jacobins. 


Paradoxalement, compte tenu de l'engagement 
politique de Sergent- Marceau, la série des Grands 
Hommes semble se prolonger sans en être affectée 
à travers les vicissitudes révolutionnaires. Tout au 
plus peut-on noter en 1789 deux sujets historiques 
faisant écho à l'actualité : Louis XII déclaré Père du 
peuple et Sous Philippe le Bel, le Tiers Etat est admis 
aux Etats-Généraux (liv. 28). 


Au crépuscule de l'Ancien Régime, avec ses 
multiples scènes anecdotiques - dont l'expressivité 
parfois naïve est soulignée par l'usage novateur 
systématique de la couleur - la suite de Sergent- 
Marceau fonde un récit visuel, jalon essentiel 
dans la fixation de l'iconographie de l'Histoire 
de France et de ses héros familiers telle que la 
diffusera le XIXe siécle. 


Trés bel exemplaire en maroquin rouge de 
'époque. 
Comme toujours, rousseurs à certaines planches. 


Cohen, Livres à gravures du XVIIF siècle, 951. - 
Gordon N. Ray, The Art of tbe French Illustrated 
Books, 86.- Prideaux, Aguatint Engraving, 69-70. 
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32. MARAT, Jean-Paul. Marque autographe d'appartenance sur : MOLIÈRE. Œuvres. Rouen, 
chez Jean Racine, 1787. Tome IV seul. . In-16 de (2) ff., 278 pp., (1) f. de privilège, demi-basane havane 


à coins, dos lisse, pièces de veau citron et vert, tranches rouges (reliure de l'époque). 


ŒUVRES 


a Dr 


' MOLIERE. 


NOUVELLE gpr 
pte TION, 


TOME QUATRIEME 
MUITIEME PARTIR. 


LITE 


2 000 € 


` 


Précieux volume ayant appartenu à Jean-Paul 
Marat. Il s’agit Apparemment du seul volume connu 
provenant de la bibliothèque du conventionnel. 

Il porte sa signature autographe à l'encre noire sur 
le titre et libellée, selon sa formule habituelle, de la 
manière suivante : 


Marat l'Ami du peuple 1792 


Jean-Paul Marat, né en 1743 dans la principauté de 
Neuchâtel (et donc à cette époque sujet prussien), 
fut médecin, imprimeur et publiciste, en particulier 
à travers son journal L'Ami du peuple qu'il rédigea 
entièrement. C'est sa campagne de presse dans 
ce même journal qui déclencha les massacres de 
septembre dans les prisons de Paris. Assassiné le 
13 juillet 1793 à son domicile par Marie-Anne- 
Charlotte de Corday d’Armont, ses restes furent 
accueillis au Panthéon le 21 septembre 1794 puis en 
furent retirés le 8 février 1796. 


“Marat, le sanguinaire, le pourvoyeur de la guillotine, dont la prose corrosive réclame sans cesse de 


nouvelles proscriptions, présente sans doute l’un des plus beaux cas de cette frénésie humanitaire 
qu'engendrent toutes les grandes crises sociales" (Gaston-Martin). 


De toute rareté. 
La reliure est en mauvais état. 
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33. ARRÊTÉ DES DEMOISELLES DU PALAIS- 
ROYAL, consfédérés [sic] pour le bien de leur chose 
publique. Sans lieu ni date [1790]. Plaquette in-8 de 
8 pp., percaline vermillon à la Bradel, titre en long à 
froid au dos, non rogné (Pierson). 1500€ 


Édition originale de cette facétie publiée en 
réaction à la parution du fameux “Tarif des filles du 
Palais-Royal” et de la non moins célèbre “Protestation 
des filles Qu. Palais-Royal, et véritable tarif, rédige par 
mesdames Rosni et Sainte-Foix, présidentes du district des 
Galeries”. 


Bel exemplaire délicatement relié par Pierson. 


Gay, Bibliographie des ouvrages relatifs à l'amour, aux 
femmes et au mariage, Y, 274. 


34. NORDEN, Frédéric Louis. Voyage 
d'Egypte et de Nubie. Parts, De (Imprimerie de 
Didot l'Atné, 1795-1798. 5 volumes in-4 (315 x 
230 mm) et 1 atlas petit in-folio (350 x 250 mm) 
de LV (verso bl.), 176 pp. - 256 pp. - 150 pp. 
(2) ff., 151 à 392 pp., veau raciné, chaînette dorée 
sur les plats, dos lisses ornés de caissons de soleils 
irradiants, roulettes et filets dorés, piéces de titre 
et de tomaison de maroquin rouge et vert, coupes 
et bordures décorées, tranches dorées (reliures de 
l'époque). 6 000 € 


Seconde édition augmentée, la premiére étant 
parue à Copenhague en 1755. 

Jusqu'à la publication sous l'Empire de la 
Description de l'Égypte à partir de 1809, le voyage 
de Norden était la relation la plus complète 
et la mieux illustrée consacrée aux antiquités 
égyptiennes. 


À la demande du roi Christian, Frédéric Louis Norden (1708-1742) se rendit en Égypte pour 
participer à une expédition de découverte menée par le Français Pierre Joseph le Roux d'Esneval. 
Arrivé à Alexandrie en juin 1737, il remonta le cours du Nil jusqu'à Assouan. L'expédition était 
censée poursuivre jusqu'à l'Éthiopie, mais les conditions s'avérérent trop mauvaises et elle dut faire 
demi-tour en janvier 1738, avant d'atteindre la seconde cataracte. Durant son périple, Norden, 
remarquable dessinateur, réalisa plus de 200 dessins de monuments, relevés, cartes et scénes de la 
vie quotidienne où la précision le dispute au pittoresque. 


Un portrait de Norden, un frontispice allégorique et 168 planches hors texte dont certaines 
dépliantes, le tout gravé en taille douce. L'exemplaire est conforme à la collation exacte et trés 
détaillée donnée par Monglond. Il manque le frontispice du troisi&me volume. 


Splendide exemplaire en reliure de l'époque et sur grand papier vélin. 
Le papier est resté d'une fraîcheur remarquable. 


The Blackmer Collection, 1211 : "Norden was the first European to penetrate as far as Derr in Nubia and to 
publish descriptions of any Nubian temples.” - Monglond, La France révolutionnaire et impériale, U1, 458-464. 
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35. MARTINET, Aaron. Garde à vous. Caricatures parisiennes. À Paris, chez Martinet, librairie rue 
du Cog St Honoré, sans date. Grand in-4 oblong, 37 pl., (pl. 1-17, 17 bis, 18-35, pas de 36, 37), demi- 


maroquin corail à coins, dos à nerfs orné et doré, tranches dorées, étui (reliure vers 1870). 17 500€ 


Très rare recueil de 37 caricatures de mœurs, sociales ou politiques, gravées à l'eau-forte et 
coloriées à la main et à la poupée, publiées du Directoire à la Restauration. 


“La suite est d'une extrême rareté et à peu prés introuvable complète” (Colas). 
Ajoutons qu'elle manque à la collection Lipperhide et que la BnF comme tous les autres fonds 
publics ne possède que des planches éparses. 


Fixées sur des feuillets de carton montés sur onglets, 28 planches portent l'adresse de Martinet 
(1762-1841), tenant boutique rue du Coq, l’un des plus célèbres marchands d’estampes parisiens 
dans les premières décennies du XIXe siècle. 

Sous la Restauration, à partir de son large fonds, des planches distinctes parues depuis les dernières 
années de la Révolution ont été réunies pour former des suites satiriques, unifiées sous quelque titre 
générique tels que Le goût du jour, Suprême bon ton (on retrouve cet intitulé ajouté à la plume sur la 
planche 14) ou encore, ici, Garde à vous. 

Constitué autour de cette dernière série, notre recueil suit dans sa collation un exemplaire décrit 
précisément par Colas dans sa Bibliographie générale du costume, n° 1178. 

La mention “Garde à vous” figure de plusieurs manières différentes sur les planches : gravée 
originellement en lettres cursives sur certaines (n° 2, 3, 16, 30, etc.), gravée en lettres capitales (4, 
7, 15, 51, etc.), ajoutée anciennement à la plume (6, 8, 13, 24, etc.) ou postérieurement au crayon 


(9,107 17,23, etc.): 


Au sein de ce florilège de caricatures émergent trois thématiques principales. En premier lieu celles 
relevant de la satire sociale et des mœurs, deuxièmement les planches consacrées à la vie théâtrale 
et enfin celles qui ressortissent à l'actualité politique. 


Scènes de mœurs à l'aube du XIXe siècle. 

Au sein de cette première catégorie, qui réunit les deux tiers des estampes du recueil Garde à vous, 
plusieurs sous-groupes se distinguent. Tout d'abord des planches à connotation grivoise. Certaines 
représentent des Merveilleuses et la société “libérée” du Directoire : Garde à vous n? I[6] ou le Sérail 
en Boutique avec les marchandes d'amour en grands décolletés du Palais-Royal, mais aussi Garde 
à vous n° 2 ou la Compagne officieuse, Garde à vous n? 5 ou les attrapes Qu Carnaval où les belles 
attisent la libido videndi (et plus si affinités) des jeunes gens. 


LA PUDEUR TRAITE. 


+ me — = — 


Parues sous l'Empire ou la Restauration, L'inconvénient des Voiles / La pudeur trahie (n? 10) ou 
L'Heureux commis marchand (n° 12) filent la métaphore du voyeurisme en mettant en abyme la 
place du regardant, quand une autre feuille, La Dame soufflée (n° 14), moque le mari rustaud, 
traditionnel cocu. 


Plusieurs eaux-fortes, unies sous le motto "Désagrément", s'inscrivent dans la veine burlesque des 
embarras de Paris : Désagremens des Parapluies, Vue prise sur le quai de Voltaire entre la rue de 
Beaune et la rue du Bacq (n° 6), Désagrement de rendre ses visites à pied (n° 7), Le désagrément des 
Redingotes nacarats (n? 8), Inconvénients du Voyage de S'. Cloud par terre (n? 13), Le désagrement 
de lire en marchant (n° 28), Désagrement des Chapeaux de Paille (n° 35). 


À cet ensemble prenant pour cibles des personnages ridicules infatués d'eux-mêmes, préfigurations 
de Monsieur Prudhomme de Monnier et des Types parisiens ou des Bons bourgeois de Daumier, se 
rattachent encore L’heureux Couple persécuté par le mauvais temps (n° 32), et Les Etrennes ou 
la petite vérole / Mon Oncle je vous la souhaite bonne, accompagnée de plusieurs autres (n° 33). En 
contrepoint, avec Amour et Misère (n? 37), le recueil s'achève sur une note plus sombre. 

Notons encore une planche, Distribution de vin d'après nature (n? 22), qui démarque une composition 
de Boilly datée de 1822, Distribution de vin et de comestibles aux Champs-Elysées, à l'occasion de la fête du 
rot (musée Carnavalet). 


Enfin, la diversité des personnages, féminins et masculins, élégantes, bourgeois, artisans, militaires, 
types populaires, etc., croqués sur un quart de siècle, qui animent les scènes de Garde à vous les ont 
fait ranger parmi les gravures de mode, Colas les répertoriant ainsi dans sa Bibliographie générale du 
costume. Au-delà de scènes de genre avec leurs figures en habits contemporains, la planche n° 30, M 
existe une très grande différence entre / Le Casimir Français / Le Calicot de Paris / et le vrai Pékin 
Anglais ! se situe véritablement au cœur des débats sur la mode masculine. Apparu au théâtre et 
dans la caricature en 1817, le calicot, jeune commis marchand des magasins de nouveautés, constitue 
un type social parisien. L'appellation métonymique de calicot renvoie à la toile de coton imprimée 
en vogue vendue à prix modique. "Les caricatures du calicot tournent en dérision le déploiement 
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ostentatoire, par la jeunesse marchande, des marqueurs de virilité habituellement réservés au monde 
militaire, [...]. Ce désir de mobilité sociale exprime une anxiété sociale et masculine [...]” (P. Davis, 
"Une vie de jeune homme. La satire du Calicot”, Le jeune homme en France au XIXe siècle : contours et 
mutations d'une figure, Cahier ReMix, n° 6, nov. 2016). 


Grandeur et servitude de la vie théâtrale. 

Dans cette deuxième catégorie (15, 18, 19, 21, 23, 27), figurent deux estampes dirigées contre 
Julien-Louis Geoffroy (1743-1814). Ancien élève des jésuites, il fut surnommé l'abbé Geoffroy et 
affublé par les caricaturistes d'une défroque ecclésiastique. Critique dramatique redouté au Journal 
des Débats, il faisait et défaisait à son gré les réputations d'auteurs et d'acteurs. Dans La Perruque 
enlevée (n? 1), sa chevelure postiche est agrippée par le crochet d'une chiffonnière, tandis qu'au mur 
s'affichent diverses annonces de spectacles, dont les titres sont autant d’épithétes injurieuses à son 
encontre. Dans la seconde gravure, Ab le Bonhomme tout le monde l'aime ! (n? 9), actrices, acteurs, 
journalistes ou la jeunesse se déchainent contre le critique. 


Deux tailles-douces se rapportent à l'affaire des funérailles d'une danseuse de l'Opéra : M Chameroy 
refusée par S'. Roch l'an onze. - 1802 (n? 17) et S Thomas [Mie Chameroy admise à St. Thomas 
(17bis)]. Le 18 octobre 1802, le curé de Saint-Roch s'opposa à l'entrée de la dépouille de la jeune 
femme, morte en couches à 23 ans, en se prévalant du traditionnel interdit jeté par l'Église sur les 
comédiens. Son corps fut finalement regu à Saint- Thomas, mais l'affaire fit grand bruit et remonta 
jusqu'au Premier consul. Six mois aprés la signature du Concordat, cette résurgence du "fanatisme" 
ne pouvait étre tolérée : le clergé fut rapidement mis au pas, la pratique de l'excommunication des 
comédiens prenant ainsi définitivement fin. 


On note encore quelques planches liées à la vie théâtrale du début du XIXe siècle : Le Départ 
du directeur de Province (4), ainsi que La Banqueroute du Savetier (5) illustrant un vaudeville de 


Martainville (1802), 


Satire politique. 
Sous l'Empire, Martinet et ses confrères publièrent aussi des caricatures politiques, anti-anglaises 
notamment, et surent en bons commerçants s'adapter aux changements successifs de régime ; 


6 planches (15, 18, 19, 21, 23 et 27) ressortissent à ce genre. 
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Grande colère de John Bull contre les ministres à la nouvelle de la prise des Antilles, il rogne les ongles 
au Lord Melville (n° 18), qui s'affichait chez Martinet, tympanise Henry Dundas, vicomte Melville 
(1742-1811), premier lord de l'Amirauté, qui, de 1784 à 1800, avait exercé les fonctions lucratives 
de trésorier général de la marine. Visé par une enquéte, il fut mis en accusation pour détournement 
de fonds publics et destitué en 1806. 


Si cette estampe, comme Exercice des recrues Anglais (n° 19), pouvait encore se vendre sous la 
Restauration, d'autres caricatures semblaient désormais inappropriées. C'est sans doute le cas de 
La Consternation (n? 15) qui montre le second état caviardé de la Lecture du décret Impérial faite par 
le 1° Ministre d'Angleterre [lord Grenville] au roi George e? à son conseil déclarant les Tiles Britanniques en 
état de Blocus, vendue chez Martinet au début de l'année 1807. Le décret impérial du 21 novembre 
1806 a disparu des marges latérales et a fait place à l'inscription "Dépéches" dans l'image. À droite, 
la figure de Georges III basculant dans son fauteuil a été couverte d'une robe noire qui laisse encore 
transparaitre son costume royal d'origine, sa couronne étant effacée au brunissoir. 


Enfin deux tailles-douces relévent d'une veine anti-napoléonienne, sur fond d'opposition à la 
conscription. L'une, Le Bon Négoce ; ou les Marchands de Remplaçants en 1815 et 1814 (n? 21), 
met en scène un riche bourgeois payant un solide gaillard pour partir à la guerre à la place de 
son rejeton. L'autre, Le désespoir du tourneur en jambe de bois (n° 25), montre un conscrit libéré 
retrouvant sa belle, alors qu'au mur sont affichées la Proclamation de Louis XVIII aux Français ainsi 
qu'une Ordonnance du roi portant abolition de la conscription. 


Très bel exemplaire, le plus complet possible. 


De la bibliothèque Julien Bounetou (1866-1944) avec ex-libris. 


R. Colas, Bibliographie générale du costume et de la mode, Paris, 1933, n° 1178. 


71 


72 


36. DEFOE, Daniel. La Vie et les Aventures de 
Robinson Crusoë. Paris, Panckoucke, Verdière, 1800. 
3 volumes in-8 de (1) f., VIII, CVIII, 276 pp. - (1) f., 
526 pp. - (1) £., 340 pp., maroquin vert à grain long, 
dentelle dorée d’encadrement avec fleurons aux 
angles, dos à nerfs ornés de roulettes, filets et motifs 
dorés, coupes et bordures décorées, tranches dorées 
(Relié par Simier). 7 000 € 


Édition illustrée, fort belle dit Cohen, comprenant 
en premier tirage le portrait-frontispice de l'auteur, 
trois titres gravés, une carte repliée et 18 figures hors 
texte gravées sur cuivre par Delvaux, Delignon et 
Dupréel, d'aprés les compsitions du peintre anglais 


Thomas Stothard (1755-1834). 


Ces spirituelles compositions qui animent le roman 
témoignent d'une inspiration qui s'écarte volontiers 
des canons et de la rigueur néo-classiques comme 
pour mieux renouer avec l'art de plaire de l'Ancien 
Régime. 


Il est bien complet des figures du troisiéme tome. 


de deem orn denm nme tm be noble des 
pipi 


D ^w bé 


Parues tardivement, elles ne furent ajoutées qu'à un petit nombre d'exemplaires. Elles font par 
exemple défaut à l'exemplaire de la BnF ainsi qu’à celui d'Henri Beraldi (cités par Monglond). 


Un des quelques exemplaires sur grand papier vélin, en maroquin vert du temps de Simier. 
Reliure exécutée par Simier père à ses débuts. Originaire du Mans, il vint s'établir à Paris dès 1789 


pour exercer son art jusqu'à sa mort en 1826. 


Relieur de l'impératrice avant de 
s'affirmer "relieur du roi", René 
Simier appartient au triumvirat 
qui, avec Purgold et Thouvenin, 
dominera l'art de la reliure 
frangaise jusque dans les années 
1850. Le présent spécimen offre 
un décor qui se tient avec bonheur 
à mi-chemin entre la surcharge 
dorée et la sécheresse grêle d'un 
style Empire en gestation. 


Cohen, Livres à gravures du XVIIe 
siècle, 406. - Péreire, Notes d'un 
amateur sur les livres illustrés du 
XVIIIe siècle, pp. 139-141. - 
Ramsden, French Bookbinders 1789- 
1848, p. 190. 
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37. HERAULT de SECHELLES, Marie-Jean. Voyage à Montbar, contenant des détails très 
intéressans sur le caractère, la personne et les écrits de Buffon. Paris, Solvet, 1801. In-8 de XU, 136 pp. 
et (1) f. d’errata, cartonnage de papier brique à la Bradel, filets dorés sur le dos, pièce de titre de 
veau vert, entièrement non rogné (reliure de l'époque). 1 000 € 


Première édition mise dans le commerce, en partie originale. Un portrait ajouté. 

Au retour de sa rencontre avec le célèbre naturaliste, le jeune Hérault de Séchelles (1759-1794) 
publie à tout petit nombre et à titre privé sa Visite à Buffon, septembre 1785. Repris, un an après 
l'exécution de l'auteur dans le Magasin Encyclopédique, son texte connaît une nouvelle édition, 
augmentée de pages inédites, donnée en 1801 par Aubin-Louis Millin. 


Le Voyage à Montbar est le récit d'une visite rendue à Buffon, par le jeune Hérault de Séchelles qui 
devait disparaître à l’âge de 34 ans ; il fut de la même charette que Danton. C'est le premier en date 
des reportages pris sur le vif, mais sur le mode de l'éreintement admiratif, tel que le pratiqueront 
à leur tour Maurice Barrés et Jean Cocteau. L'orateur à la mode dresse un portrait domestique et 
familier du vieil académicien, d'une plume irrévérencieuse mais aussi chaleureuse où perce, au-delà 
d'un persiflage affectueux, une sincére admiration. 


"En méme temps que la force de la jeunesse, il y a cet avalement, ce désir de vivre, puis de 
liquider, ce que les précédents ont vécu" (Pierre Guyotat, Leçons sur la langue française, Léo Schecr, 
2011, 15e leçon). 


Bel exemplaire à toutes marges et en jolie reliure du temps. 


Monglond, La France révolutionnaire et impériale, MI, 272. - Talvart et Place, VIII, p. 153. 
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Que Paris était beau sous la royauté 


38. SAINT-VICTOR, Jacques-Maximilien Benjamin Blins de. Tableau historique et pittoresque 
de Paris, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours. Par M. ****. Paris, H. Nicolle, Le Normant, 1808- 
1811. 3 volumes in-4 de (2) ff., 34 pp. de table, (1) f. d’errata, 532 pp. - 768 pp. - 872 pp., demi- 
maroquin cerise à coins, dos lisses ornés de filets et de fleurons dorés, pièces de titre et de tomaison 
de maroquin olive, entièrement non rognés (reliures de l'époque). 5 000 € 


Édition originale de ce monumental panorama de Paris à la veille de la Révolution. 

Elle rassemble une exceptionnelle iconographie : 184 planches hors texte à pleine page, gravées à 
l'aquatinte, dont 54 plans, ainsi que 98 larges vignettes, une d'en-téte et toutes les autres en culs-de- 
lampe, le tout sous serpentes. 


Chefs-d’ceuvre en péril. 

Catholique, royaliste, Bins de Saint-Victor (1772-1858), s'inspirant des Recherches critiques, historiques 
et topographiques sur la ville de Paris (1772-1775) de Jaillot, dresse un inventaire du riche patrimoine 
architectural et artistique de la capitale à la fin de l'Ancien Régime. 


Suivant un itinéraire à travers les vingt anciens quartiers de la ville des rois de France - Cité, 
Saint-Jacques, Sainte-Opportune, Louvre, Palais-Royal, Montmartre, Saint-Eustache, Les 
Halles, Saint-Denis, Saint-Martin, La Gréve, Saint-Paul, Sainte-Avoie, Temple, Saint-Antoine, 
Maubert, Saint-Benoit, Saint-André des-Arcs, Luxembourg, Saint-Germain-des-Prés -, l'auteur met 
particuliérement en valeur les nombreux édifices religieux (églises, chapelles, couvents, séminaires, 
collèges, etc.) qui parsemaient son tissu urbain depuis le Moyen Âge. 


Dernier état des lieux avant disparition. 
Saint-Victor fixe Paris tel qu'il était avant la confiscation des propriétés du clergé, la vente des 
biens nationaux, la saisie des trésors ecclésiastiques et les diverses manifestations du vandalisme 


révolutionnaire qui frappérent cet extraordinaire patrimoine ; les destructions d'anciens bâtiments 
religieux désormais désaffectés se poursuivant sous l'Empire et au fil du XIXe siécle jusqu'à la 
tabula rasa haussmannienne. 

Mentionnons, parmi bien d'autres, l'abbaye Saint-Victor, Saint-Étienne-des-Grés, les couvents des 
Ursulines, des Feuillantines, l'église Saint-André-des-Arcs, les Chartreux, le Noviciat des jésuites, 
les Célestins, les Filles du Calvaire, ad lib. 


“Les gravures qui enrichissent cet ouvrage donnent, sans aucune comparaison, les vues les plus fidèles 
et les plus agréables qu'on ait encore faites des divers monuments et des aspects les plus magnifiques 
de cette grande capitale”. 

Alors qu'au même moment, le Musée des Monuments français de Lenoir recueille les membra dijecta 
épars des églises disparues ou dépouillées, Saint-Victor se fait le fidèle archiviste de tous les trésors 
arrachés à ce monde perdu. 

Gravées en forme de lavis à l'encre de Chine et animées de personnages contemporains, les 
illustrations du Tableau historique et pittoresque de Paris se colorent d'un cachet préromantique et 
invitent le lecteur-regardeur à se laisser à son tour gagner par cette poétique des ruines, devenant 
lui-même un promeneur de l'œil au fil de ces images rémanentes. 


Trés bel exemplaire sur grand papier et entiérement non rogné. 
Belles et décoratives reliures de l'époque. 


Musca occulta. 

Au cœur du Ie volume, en tête de la page 195, une drosophile s'est laissée définitivement 
emprisonner dans ce tombeau de papier pour une cité défunte ; comme le symbole prometteur d'une 
civilisation dont le livre abolirait finalement la décomposition. 


Catalogue Bibliothèque P. Lacombe, Paris, 1922, n° 855. - A. Monglond, La France révolutionnaire et 
impériale, Paris, 1957, VII, 926-934. 


VU des DOULEVARDS pour de THEATRE PTALIEN jeje lew eutesusté Occulentale 
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39.  RELIURE AU VERNIS BERTIN. 

Sur : BERCHOUX, Joseph. La Gastronomie, Poëme, suivi des poésies fugitives de l’auteur. 
Quatrième édition, corrigée et augmentée. Paris, Giguet et Michaud, 1805. In-12 de 266 pp., cartonnage 
vernis, plats ornés d'une rose avec feuillage sur fond vert encadrée de filets dorés gras et maigres, 
dos lisse orné de fleurs peintes en rouge sur fond or, coupes décorées, tranches dorées (reliure de 
l'époque). 5 000 € 


“Ce spirituel badinage parut en 1800 et assura à l’auteur une gloire durable... [Son poème] sera 
réimprimé sans cesse et deviendra l'un des classiques de la table" (Oberlé, Les fastes de Bacchus et 


Comus, n° 386). 


Un des exemplaires sur papier fort. 

Ce sont les seuls qui contiennent, en plus du frontispice, 3 figures hors texte de Myris et Monsiau. 
Elles sont ici en tirage avant la lettre. 

Le recueil se termine par des stances à Chateaubriand. 


Rare reliure au vernis Bertin, dite aussi 
“reliure au vernis sans odeur”. 

Elle a été exécutée à Paris par l'atelier 
dirigé par Théodore-Pierre Bertin, comme 
l'atteste l'étiquette collée au contreplat : 
Brevet d'invention. Reliures en vernis sans 
odeur établies au Grand Châtelet, Quai de la 
Mégisserte, vis-à-vis le Quai aux Fleurs. 


Si le nom de Bertin est attaché à celui de 
la sténographie dont il fut l'introducteur 
en France, il faut surtout le créditer de 
la production de reliures dites “au vernis 
sans odeur”, improprement appelé “vernis 
Martin”, en référence à un vernis mis au 
point à Paris en 1728 par les frères Martin 
qui imitait les laques de Chine. 

Sous l’Empire, Bertin adapta le procédé à 
la reliure. Le brevet fut déposé le 12 juin 
1811. Sa production, toujours sur des livres 
de format limité, resta confidentielle pour 
s'arrêter peu à son décès en 1819. 


De fait, ces reliures sont rares. 
Un premier inventaire fut établi en 1965 qui ne recensait que 18 exemplaires (Albert Ehrman, 
Les Reliures vernis sans odeur, autrement dit ‘vernis Martin. The Book Collector. 1965, XIV, p. 523-527). 


Très bel exemplaire. 
Un coin restauré. 


Jean-Marc Chatelain (dir.), loge de la rareté, Cent trésors de la Réserve des livres rares, BnF, 2014, n° 3. 


40. DUCREST, Charles-Louis, marquis. Traité de la monarchie absolue... Paris, au Bureau 
Polymathique, 1816. In-8 de (2) ff., 315 pp. (un cahier inversé), maroquin rouge à grain long, petite 
dentelle dorée autour des plats, armes au centre, dos lisse orné de caissons de fleurs de lys dorées, 
coupes et bordures décorées, tranches dorées (reliure de l'époque). 2 000 € 


Édition originale. 

Charles-Louis Ducrest était le frère de madame de Genlis et 
fut nommé en 1785, par le crédit de sa sœur, chancelier du duc 
d'Orléans. Il est ce que l'on appelle un “ultra”, défenseur de la 
monarchie absolue et ennemi déclaré des idées libérales. 


Trés bel exemplaire sur grand papier vélin, en maroquin du 
temps, aux armes du duc d'Angouléme (1775-1844), Louis de 
France, fils de Charles X et de Marie-Thérèse de Savoie. 

Il épousa en 1799 Marie-Thérèse Charlotte de France, fille de 
Louis XVI, dite Madame Royale. 


En dépit de sa renonciation de 1830 au profit de son neveu Henri, 
il sera considéré à la mort de son pére comme le prétendant 


légitime à la couronne par les fidéles des Bourbon. 


Olivier, Hermal et Roton, Reliure? armortées françaises, 2552, fer n° 5. 


41. BIOT, Jean-Baptiste. Recherches sur plusieurs points de l'astronomie égyptienne... Paris, 
Firmin Didot, 1825. In-8 de XL, 318 pp., demi-chagrin prune, dos à nerfs orné de caissons de fleurons 
dorés, tranches mouchetées (reliure de l'époque). 1800 € 


Édition originale rare de cet ouvrage sur l'astronomie 
égyptienne, et plus particuliérement, sur le Zodiaque circulaire 
du temple d'Hathor à Dendérah, découvert lors de l'expédition 
d'Égypte et aujourd'hui conservé au Louvre. 


Il renferme 2 tableaux hors texte et 4 planches lithographiées 
repliées en fin de volume, parmi lesquelles se trouvent deux 
reproductions de grandes dimensions (env. 53 x 58 cm) du 
Zodiaque de Dendérah, lithographiées par Roux d'aprés Gau. 


Physicien, astronome et mathématicien, Jean-Baptiste Biot (1774- 
1862) fut un pionnier de l'utilisation de la lumiére polarisée pour 
l'étude des solutions et formula, avec Félix Savart, la loi de Biot- 
Savart sur le champ magnétique. Il est l'auteur de nombreux 
traités d'astronomie, de géométrie analytique et de physique 
expérimentale, mais il s'est aussi intéressé à l'astronomie des 


Égyptiens, des Indiens et des Chinois. 


Bel exemplaire en reliure de l'époque, bien complet des deux 
grandes planches zodiacales qui manquent souvent. Timbre 
humide Degoulet-Bray au faux-titre. 


Gay, Bibliographie des ouvrages relatifs à l'Afrique et à l'Arabie, 1646. 


Tile 
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“Une fantaisie typographique alliée à un esprit philosophique voisin de celui même de Dada” 
(André Breton et Louis Aragon). 


42. NODIER, Charles. Histoire du roi de Bohême et de ses sept châteaux. Parts, Delangle frères, 
1850. Grand in-8 (238 x 149 mm) de (2) ff., 398 pp., soie gris perle, pièce de titre de maroquin rouge, 
entièrement non rogné (reliure éditeur de l'époque). 4800€ 


Édition originale, un des 12 exemplaires sur Hollande. 
Le tirage sur grand papier se composait de 12 Hollande, 6 Chine et 6 exemplaires sur papier de 
couleur. 


L'ouvrage est illustré en premier tirage de 50 gravures 
sur bois réalisées d'aprés des compositions de Tony 
Johannot : 2 vignettes de titre, 1 lettrine, 40 in-texte et 7 
culs-de-lampe. 

La plupart des illustrations ne sont pas signées mais 4 
dessins portent les signatures ou monogrammes de Tony 
Johannot et du graveur Henri Porret. 


Un livre novateur qui fait date. 

Renouvelant l'esthétique du livre, il exploite le procédé 
délaissé de la gravure sur bois. Les compositions 
incorporées au texte de facon intime viennent rythmer 
une mise en page inédite. On a également exploité les 
ressources d'une typographie signifiante comme le feront 
plus tard Mallarmé et Apollinaire. 


Une des sources d'inspiration des surréalistes. 

André Breton et Louis Aragon, alors conseillers du 
couturier Jacques Doucet, rédigérent pour ce dernier 
en février 1922 une célèbre lettre-projet de bibliothèque 
idéale : "L'Hütoire du Roi de Bohême et de ses sept châteaux, 
de Charles Nodier, est un exemple unique de fantaisie 
typographique alliée à un esprit philosophique voisin de 
celui même de Dada.” 


"n 


Trés bel exemplaire, sans aucune rousseur, en reliure de soie de l'époque. 

Il est probable qu'il s'agisse d'une reliure éditeur commune à tous les exemplaires sur Hollande. 
En effet, celui de la collection Legrand (1912) cité par Carteret et l'exemplaire Renouard (cat. 1853, 
n? 2207), tous deux sur Hollande, sont apparemment reliés de la méme manière. 

Le dos est trés légérement passé. 


Brunet, Manuel de l'amateur, IV, 88. - Vicaire, Manuel de l'amateur de livres Qu XIX siècle., t. 6, col. 107- 
108. - Carteret, Le Trésor du bibliophile romantique et moderne 1801-1875, t. 5, pp. 450-452. - Gordon N. 
Ray, The Art of the French Illustrated Book 1700 to 1914, p. 258, n? 179 (qui le fait bien sûr figurer dans 
son choix des 100 plus beaux livres illustrés frangais pour la période 1700-1914). 
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Personne ne peut même imaginer rien de mieux. 
C edt la perfection d'un art (Stendhal) 


43. SANQUIRICO, Alessandro. Raccolta di Varie Decorazioni Sceniche inventate ed eseguite 
per l'I.R. Teatro alla Scala. Milan, sans date [1832]. Album in-folio oblong [48 x 39 cm] de (1) 
f. de titre et 75 planches : maroquin aubergine, plats ornés d'un spectaculaire décor romantique, 
large plaque centrale estampée à froid à motif de rosace encadrée de quatre plaques losangées 
dorées à motifs de palmettes et cantonnées de quatre rosaces dorées, le tout inscrit dans un réseau 
de filets orthogonaux dorés gras et maigres et bordé de palettes dorées à motifs de trophées 
antiques, dos à nerfs plats orné de filets dorés et de trois fers losangés dorés centrés sur une rosace 
quadrilobée,roulette dorée sur les coupes, triple filet doré en bordure intérieure, doublures et gardes 
de moire gris de lin, tranches dorées (reliure italienne de l'époque). 65 000 € 


Très rare et spectaculaire suite gravée et coloriée à la main des décors conçus par Sanquirico 
pour la Scala de Milan, dans le premier tiers du XIXe siécle. 


Formé à l'Accademia oi belle arti di Brera, le peintre et architecte Alessandro Sanquirico (1777-1849) 
collabora dés 1801 aux décors des festivités urbaines républicaines à Milan. Il fut ensuite, dans la 
capitale du royaume d'Italie, l'architecte des célébrations du couronnement de Napoléon en 1805, 
de l'entrée du vice-roi Eugène de Beauharnais l'année suivante, ou encore d'une nouvelle visite de 
l'Empereur en 1807. 


Sa carrière se poursuit aprés la chute de Napoléon, soutenu par les nouveaux maîtres de la 
Lombardie, les Habsbourg, pour lesquels il réalise également des décors éphéméres de réceptions, 
fêtes, ou pompes funèbres. 


Parallèlement aux fresques illusionnistes peintes dans des demeures aristocratiques, Sanquirico 
avait travaillé pour le théâtre dès la période napoléonienne. À partir de 1817, il est désormais chargé 
de concevoir les machines et les décorations de toute la production de la Scala. Pendant quinze ans, 
il reste le maître d'oeuvre incontournable de la scène de ce théâtre royal, conférant aux opéras et aux 
chorégraphies un aspect scénique spectaculaire. 


L’art de Sanquirico ne se limite pas aux décors de scène, mais embrasse le théâtre de la Scala dans 
son ensemble. Il conçoit ainsi son lustre en 1821, le deuxième rideau abaissé entre les actes et, en 
1830, il redessine la scène principale, le proscenium, l'arc scénique, ou encore modifie la couleur des 
draperies des loges. Evincé en 1832 par le nouvel entrepreneur, l'artiste sera rappelé l'année suivante 
en tant que superviseur consultant. 

Acclamé par le public et la critique, le travail de Sanquirico, le “Rossini de la peinture scénique” 
comme le surnomme Giulio Ferrario, directeur de la bibliothèque de Brera à Milan, contribue 
grandement au succès des représentations. 


En 1817, Stendhal souligne ainsi dans Rome, Naples et Florence : “Tout le monde convenait hier, et 
encore plus ce soir, que jamais on n'avait vu une si piquante variété unie à tant d'harmonie : mats quelque grand 
que Viganò ait été dans le coloris des costumes, M. Sanquirico me semble le surpasser par ses divines 
décorations. Elles sont telles, que ce soir nous remarquions que personne ne peut même imaginer rien 
de mieux. C'est la perfection d’un art." 


Ce recueil réunit, après un titre calligraphié lithographié, 75 larges planches sous serpentes 
interprétées à l'aquatinte d’après des dessins d'Alessandro Sanquirico et finement aquarellées 
et gommées à la main. 

L'équipe des graveurs ayant exécuté les cuivres se compose de F. Albertoli, G. Alluisetti, Alessandro 
Angeli, Angelo Biasioli, D. K. Bonatti, Bramati, Giuseppe et L. Castellini, G. Durelli, Carolina 
Lose, T. Rados, Rainieri, Carlo Sanquirico et C. Zucchi. 


Cette suite, numérotée 1 à 71 avec 3 bis, s'ouvre avec un frontispice montrant Minerve entourée 
des attributs des arts, près d'un buste de l'architecte Bramante, actif à Milan dans le dernier quart 
du XVe siècle, désignant à l'arrière-plan la façade du théâtre de la Scala. Suivent 73 planches de 
décors et une dernière, non numérotée, représentant 12 costumes pour les rôles de l'opéra L'ultimo 
giorno di Pompei. 
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La lettre de chacune d'entre elles précise le lieu représenté (Tempio di Minerva, Atrio interno in un 
castello, Appartamenti reali, Luogo delizioso, Interno del santuario, Ameno boschetto con temio..., Tempio di 
Mecca, Interno d'une piramide sepolcrare, Tribunale del podestà, Luogo rimoto nel parco d'un castello, Tempio 
di Giove, Porto di Damiata, etc.), l'œuvre dans laquelle la scène prend place, son créateur, ainsi que la 
date de la représentation. 


Panorama de premier intérêt sur la vie musicale et chorégraphique en Italie, la Raccolta di Varie 
Decorazioni Sceniche constitue l'un des recueils de scènes théâtrales les plus marquants parmi 
ceux publiés dans la première moitié du XIXe siècle, à la suite notamment de celui du graveur 
Stanislao Stucchi, en 1819 (Raccolta di varie scene...). 

Ses 75 planches restituent les scénes d'un vaste répertoire composé de 48 spectacles différents, 
donnés au théâtre de la Scala (sauf une, pl. 54, pour celui de la Canobbiana), de 1812 à 1832, la 
plupart entre 1817 et 1827. 

Cet ensemble illustre les deux types de représentations au service desquels Sanquirico a mis son 
talent. D'une part, l'opéra (34 pl. pour 19 œuvres), désigné alors comme melodramma verto, parfois 
tragico, buffo ou eroico, et, d'autre part, le ballet (39 pl. pour 29 œuvres), ballo tour à tour, tragico, 
mimico, mitologico, erotco, tstorico, anacreontico, ou pantomimo. 


Parmi les compositeurs des opéras sur lesquels Sanquirico a travaillé, apparaissent Giuseppe Mosca, 
Peter von Winter, Gioachino Rossini (Semiramide, Ciro in Babilonia, La Gazza ladra), Mozart (La 
Clemenza di Tito), Stefano Pavesi, Giovanni Simone Mayr, Giovanni Pacini (Gli Arabi nelle Gallie, 
L'ultimo giorno di Pompei), Francesco Basily, Francesco Morlacchi, Carlo Soliva, Saverio Mercadante, 
Vicenzo Bellini (Norma) et Giacomo Meyerbeer (// Crociato in Egttto). 

Et au nombre des chorégraphes dont les créations étaient souvent données entre les actes des 
représentations d'opéra, figurent Francesco Clerico, Giovanni Galzerani, le Français Louis Henry, 
Gaetano Gioja, Salvatore Taglioni, Urbano Garzia, Giovanni Aumer, Alessandro Fabbri, Antonio 
Cortesi et surtout, avec 13 planches, Salvatore Vigand (1769-1821), qualifié par Stendhal de 


“grand poète muet”. “Je n'ai vu que trots ou quatre ballets de Viganò. C'est une imagination dans le genre de 
Shakespeare, [...] ; il y a du génie musical dans cette tête. [...| Environné de quatre-vingt danseurs, sur la scène 
de Milan, ayant à ses pieds un orchestre de soixante musiciens, il fait impitoyablement recommencer, toute une 
matinée, deux mesures que l'on ne danse pas à son idée. [...| L'instinct de son art lui a même fait découvrir le vrai 
génie du ballet, le romantique par excellence” (Stendhal, op. cit., février 1817). 


Avec ces vastes compositions fouillées, Sanquirico figure non seulement les décors mais aussi l’action 
scénique animée par les personnages, pour lesquels il a lui-même souvent dessiné les costumes (cf. 
Viale Ferrero et Franchi, “Costume Designs by Alessandro Sanquirico...”), donnant au regardant 
l'impression d'assister au spectacle. Il fixe l'éphémére, conservant la mémoire de décors qui n'étaient 
pas destinés à survivre au cycle bref des représentations. 


Publiée par ses soins et fruit d'une sélection opérée par l'inventeur lui-même parmi sa féconde 
production, la luxueuse Raccolta di Varie Decoraziont Sceniche, avec ses planches de grand format et 
en couleurs, s'adresse à un public choisi, celui des délettanti et des amateurs. Mais il constitue aussi 
un riche répertoire de modèles pour les artistes. Co-directeur du Théátre-Italien de Paris, Carlo 
Severini note en 1835 : "Sanquirico ne peut me donner les décorations de Pompéi qu'avec tout le 
volume qu'il a fait graver et colorier et qu'il me cédera pour 12 louis quand je voudrai" (cité par C. 
Frigau, "Un Bolonais à Paris...", p. 115). 


Véritable peintre d'architecture, Sanquirico construit des décors complexes, dilatant les espaces 
par de spectaculaires perspectives. 

Il recourt parfois à la scena per angolo chère aux Bibiena et de manière récurrente à la vue piranésienne 
sous une arche au premier plan, utilisant au mieux les possibilités offertes par les voûtes, basiliques, 
souterrains, prisons, et autres atriums, à la manière d'un Hubert Robert (La Découverte du Laocoon, 
Virginia Museum of Fine Arts, Galerte en ruines, Musée Jacquemart-André) ou des autres artistes 
italiens et frangais de sa génération. 
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Une grande moitié des planches (39) présentent des scènes d'intérieur, 20 montrent des actions 
se déroulant en extérieur et 14 peuvent être considérées comme mixtes, c'est-à-dire plaçant les 
chanteurs ou danseurs dans de larges espaces ouverts sur le dehors, vestibules, péristyles, portiques, 
cortiles, etc. 


Répondant aux intrigues des spectacles alors particuliérement ancrées dans l'histoire ancienne et 
médiévale - une seule estampe (La Sciocca per astuzia pl. 62) présente une architecture et des costumes 
contemporains -, les décors de Sanquirico témoignent des goûts picturaux en vogue à son époque. 
Une petite moitié des tailles-douces (50 pl.) utilisent un vocabulaire architectural antiquisant (La 
Clemenza di Tito pl. 10, L'Alunno della Giumenta, pl. 22, Mirra pl. 43), mettant notamment en valeur le 
style pompéien (cf. Oreste pl. 4, Alessandro nell'Indte pl. 25, La Vestale pl. 40, La Clemenza di Tito pl. 52) 
apprécié depuis la fin du XVIIIe siécle. Dans ce groupe, on remarque évidemment les sept derniers 
décors consacrés à L'ultimo giorno dt Pompei, dont la plus spectaculaire, avec son extraordinaire 
machinerie, celle de l'éruption (pl. 71), proche des gouaches napolitaines, et au-delà rappelant les 
tableaux de Volaire. 


La deuxième catégorie en nombre (19 pl.) ressortit à l'engouement pour le Moyen Âge et la 
Renaissance, le style “troubadour” : Le Zingare dell’Asturia pl. 52, Amleto pl. 42, Maria Stuarda pl. 
47, Il Conte 0 Essex pl. 53a, La spada di Kenneth pl. 60 (cf. M. I. Biggi, "Il gotico nelle scenografie di 
Alessando Sanquirico" in V. Crespi Morbio, 2013). 


Quatre gravures se rattachent en outre à une architecture de type mozarabe ou islamique (Maometto 
pl. 21). L'Égypte, objet d'un intérêt renouvelé par l'expédition de Bonaparte et, à la suite de la 
création du musée de Turin en 1824, inspire 10 planches (Emira Regina d'Egitto pl. 3 et 17, Psammi 
pl. 29, Ramesse pl. 38). On remarque encore quatre décors "exotiques" (// Naufragio di La Peyrou«e pl. 
54), deux mésopotamiens (Za presa di Babilonia pl. 64) et deux autres pouvant enfin être rapprochés 
des "russeries" (Gli Strelitzi pl. 8). 


Critiques et savants ont fait l'éloge de la précision et de l'exactitude historique recherchées dans 
ses décors par Sanquirico. Pour les mises en scène des sujets tirés de l'Antiquité par exemple, 
Rome, l'Égypte ou la Mésopotamie, il utilisait les recueils d'archéologie gravés. Ce souci de véracité 
est particulièrement poussé dans le cas de L'ultimo giorno dt Pompei, pour les tableaux duquel le 
décorateur a choisi des sites archéologiques identifiables. 


Datation. 

Si notre recueil Raccolta di Varie Decorazioni Sceniche n'est pas précisément daté, comme c'est le cas 
pour les autres exemplaires conservés, plusieurs indications permettent de fixer son impression vers 
1832. En effet, toutes ses planches ont été tirées sur papier Whatman filigrané : “J. Whatman, Turkey 
Mill, 1850". En outre, le feuillet de titre porte une dédicace à Carlo- Alberto “Re di Sardegna, di Cipro e 
di Gerusalemme, Duca di Savoja e di Genova, Principe di Piemonte”, titulature du souverain nécessairement 
postérieure à son accession au tróne, fin avril 1851. Enfin, la planche 59 présente un décor de Norma, 
l'opéra de Bellini, joué à la Scala lors de la saison du carnaval de 1832. 

Notre album correspond donc à un second tirage complété de deux planches pour des spectacles 
donnés en 1831 (mela e Bonifacio, ballo tragico) et 1852 (Norma), après le premier imprimé vers 
1827, comme l'attestent également les filigranes du papier Whatman. 

Publié l'année méme de son renvoi de la Scala, il présente une sorte de florilége des 15 années 
d'activité continue de Sanquirico pour le célèbre théâtre milanais. 


Fortune. 

À la méme époque, des recueils similaires à celui de la Scala furent publiés à Naples, Bologne, Rome, 
Turin, Paris, Berlin, ou Vienne. "Yet nowhere is the development of theatrical publications as exemplary as 
it was in Milan. Indeed, the growing fame and influence of the Milanese “school” of stage design, especially the 
work of Alessandro Sanqutrico, owned much to the city’s enterprise in publishing” (M. Viale Ferrero in Opera 
on stage, Chicago, 2002, p. 86). 
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Reconnu comme le scénographe le plus important de son temps, Sanquirico est ainsi consulté par le 
peintre décorateur français Ciceri pour l'éruption volcanique de Za Muette de Portici en 1828 à l'Opéra 
de Paris. Il forme en outre de nombreux élèves. En 1829, par exemple, le directeur du Théâtre 
Italien, Edouard Robert écrit à propos d'un artiste candidat pour le poste de peintre de scènes : “si 
ce Ferri ne va pas bien, nous trouverons quelque élève de Sanquirico, avec qui je suis très bien [...] et qui nous 
procurera ce qu'il nous faut” (cité par C. Frigau, op. cit., p. 127). 


La fortune des scénographies de Sanquirico se prolonge bien au-delà de l'Italie et de son temps, 
sur d'autres scènes, mais aussi dans le domaine du diorama et jusqu'au cinéma : “The main example 
is David Wark Griffiths, who used in the Babylonian episode of Intolerance elements inspired by Sanquirtco v 
work. [...] Use of these elements, even after the archaeological excavations had already brought to light more 
information on Mesopotamia, confirms that Alessadro Sanquirtco knew bow make dramatic and symbolically 
effective choices to represent Babylon on stage” (G. Olivero, op. cit., p. 134). 


Trés bel exemplaire dans une fastueuse reliure romantique italienne en maroquin estampé et 
doré. 

Par ses dimensions et son raffinement, ce somptueux écrin confirme le statut d’objet de luxe dévolu 
aux recueils gravés à l'aquatinte et enluminés de Sanquirico. 


De la bibliothèque de Sir Abdy avec ex-libris (vente Paris Galiera, 10-11 juin 1975, n° 304). 


Légères traces de pliures au titre. Déchirure restaurée en marge intérieure de la pl. 50, doublée à 
la charnière avec minime manque à la première lettre de la légende et habile reprise du coloris sur 
quelques millimètres. Renfort sur 11 cm au dos de la pl. 61 au niveau du coup de planche supérieur ; 
petites déchirures en marge supérieure pl. 44, et inférieure pl. 45. 


Bibliographie. 

M. I. Biggi, M. R. Corchia, M. Viale Ferrero, Alessandro Sanqutrico il Rosini della pittura scenica, Pesaro, 
2007. - V. Crespi Morbio, Alessandro Sanquirico : teatro, feste, trionf, 1777-1849, Milan, Turin, 2013. — 
M. Viale Ferrero and F. Franchi, “Costume Designs by Alessandro Sanquirico and Others for Ballets 
Performed at the Teatro Alla Scala, Milan 1820-24”, Dance Research : The Journal of the Soctety for Dance 
Research, Summer, 1984, Vol. 2, No. 2, pp. 24-40. - G. Olivero, “The “New” Babylon by Alessandro 
Sanquirico”, Music in Art, Vol. 40, No. 1-2, Neoclassical Reverberations of Discovering Antiquity, 
Spring-Fall 2015, pp. 125-138. - C. Frigau, “Un Bolonais à Paris : Domenico Ferri peintre-décorateur 
du Théâtre royal italien”, Annales suisses de musicologie, 28/29, 2008/2009, pp. 115-149. 


D'autres nations ont supporté l'oppression, la nation russe l'a aimée ; elle l'aime encore 


44. CUSTINE, Astolphe, marquis de. La Russie en 1839. Parts, Amyot, 1845. 4 volumes in-8 de 
(2) f£, XXXI, 354 pp. - (2) fE., 416 pp. - (2) fE., 470 pp. - (2) ff., 544 pp., demi-chagrin émeraude, dos 


à nerfs ornés de fleurons dorés et de filets à froid, tranches mouchetées (reliure vers 1880). 3 800 € 


Édition originale de ce portrait cru et prophétique de la Russie éternelle, pendant autocratique 
de l'Amérique libérale de Tocqueville. 

L'ouvrage comprend une planche hors texte repliée (t. IV, entre les pp. 506 et 507) représentant la 
Généalogie des princes et princesses de Brunswick, c'est-à-dire des tsars depuis Michel Romanov 


(+ 1645), le fondateur de la dynastie, jusqu'au règne de Nicolas Ier (1825-1855). 


Rédigé après son retour et paru en 1843, l'ouvrage du marquis Astolphe de Custine (1790-1857) 
relate, sous la forme de 36 lettres, le séjour qu'il effectua en Russie, «cette prison sans loisir», durant 
l'été 1839. À travers diverses rencontres, portraits, choses vues et entendues, de Saint-Pétersbourg 
à Moscou et jusqu'à Nijni Novgorod, l'aristocrate frangais observe sans aucune complaisance la 
société russe contemporaine, de la cour aux moujiks. 


«J'ai mal vu, mais j'ai bien deviné». 

Si sa vision, à l'issue d'un séjour de trois mois concentré essentiellement dans les deux villes 
principales et parmi l'élite, ne peut être que parcellaire, Custine a cependant bien perçu la nature 
ontologiquement despotique de l'État russe, en raison de l'absence endémique de liberté. Monarchiste 
revenu libéral de sa courte villégiature estivale «quiconque a bien vu ce pays, se trouvera content de vivre 
partout ailleurs», notre marquis se montre sans illusion : «On peut dire des Russes grands et petits, qu'ils 
dont ivres d'esclavage». Le voyageur du faubourg Saint-Germain souligne la relation vicieuse qui 
unit le peuple et ses dirigeants : «Je me demande encore si c'est le caractère de la nation qui fait 
l'autocratie, ou l'autocratie qui fait le caractére russe, et je ne puis résoudre la question». 

Dans ce pays «des formalités inutiles» et «du despotisme sans miséricorde», «la peur justifie tout |... bien plus, 
elle est assurée d'une récompense». 


Très bel exemplaire bien établi. 
Quelques annotations manuscrites marginales à la mine de plomb présentes avant le passage chez 


le relieur. Rousseurs claires par endroits. 


Vicaire, Livres du XIXe siècle, II, col. 1090. - F. Vandérem, in Bulletin du Bibliophile, 1933, pp. 1 à 6. 
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“Dou vient donc que ce jour surpasse la tristesse, | De tous les jours tombés hors de ma vie enfin |” 


45. DESBORDES-VALMORE, Marceline. La fuite. Poème autographe signé. 

3 pages format 292 x 188 mm à l'encre noire. In-4, vélin ivoire à la Bradel, plats ornés d'un décor 
de filets et fleurons dorés, supra-libris Château de Vertcceur au centre, dos lisse titré en long avec 
fleurons dorés en tête et en queue (reliure vers 1950). 7 500 € 


Magnifique poème publié pour la première fois dans Le Musée des familles de 1834 (p. 103) dans lequel 
Desbordes-Valmore côtoie des créations de Dumas, Hugo ou encore Lamartine - dont on sait qu'il 
fut toujours, justement, l'indéfectible défenseur de son talent. 


La présentation soignée, avec mention de la police de caractères à utiliser pour le titre, signale la 
copie à destination de l'éditeur. Une main anonyme a précisé au crayon pour les variantes ce que 
sera l'état définitif connu du poème. 


Le poème compte 74 vers divisé en 54 alexandrins et 20 octosyllabes. C'est donc d'abord sa 
maîtrise du vers classique par excellence que démontre ici cette romantique en qui plus tard les 
poètes modernes salueront, de préférence, l'innovatrice, créatrice de formes nouvelles que personne 
avant elle n'osait employer : formes incluant entre autres le recours fréquent à l'impair, jusqu'à 
l'apparente hérésie du vers de onze syllabes. 

Le surgissement intermittent de l'octosyllabe, fulgurant de par sa mise en contraste avec l'alexandrin, 
est, dans le cas présent, ce qui réintroduit dans le poème une audace formelle toujours au service, 
chez Desbordes-Valmore, de la plus grande expressivité. 


Du nombre des poétes maudits... 

Marceline Desbordes-Valmore avait ainsi l'admiration de Verlaine qui la fit rentrer dans le choix 
trés sélect des Poètes maudits de 1888, racontant que c'est Arthur Rimbaud lui-même que lui intima 
de lire toutes ses œuvres. 
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Balzac lui dira dans une belle lettre de 1834 : “Nous sommes du même pays, Madame, le pays des 
larmes et de la misère.” Et Charles Baudelaire d'ajouter, dans son Pierre Dupont publié en 1861 : 
"Madame Desbordes-Valmore, ne trouve que par la spontanéité de l'âme l'expression, le chant, le 
cri, destinés à se graver éternellement dans toutes les mémoires.” 


La Fuite ou l'exil intérieur : quitter une ville, quitter la vie. 

Douai, pas si loin de Charleville, mélancolique cité natale quittée deux fois, dans la douleur mais non 
sans soulagement... Lyon que le couple Valmore aura fini par fuir aprés que Marceline a assisté avec 
effroi à la récente répression sanglante de la révolte des canuts... Les souvenirs de ces exils successifs 
traversent le poème et s'y mêlent à l'évocation des souffrances, des malheurs et des trahisons qui, 
comme plus tard chez Baudelaire, font d'un être humain vivant le fantôme de soi-même, de la jeune 
femme de jadis une morte vivante, que ses enfants seuls rattachent encore à la terre : 

"Mon étoile est si bien nouée à leur aurore ! | on m'a blessée en vain, je ne puts pas mourir ; / j'ai semé leurs 
printemps, je dots les voir fleurir : | au milieu de leurs jours inoffensive et frêle, | Mort ! oublieuse Mort, je passe 
sous votre aile”... 


Raison - au sens de la maîtrise formelle placée au service d’une apparence de spontanéité, un art 
perçu dans sa vérité paradoxale par Rimbaud l'adolescent surdoué - et sentiment poussé jusqu'à 
des extrêmes dont ses homologues masculins se sentent, d'une certaine façon, incapables, au 
point d'y voir un absolu féminin qu'ils oublient, pour une fois, de mépriser : telles sont les causes 
contradictoires mais complémentaires de la pérennité de l'héritage de la poétesse autodidacte. 


Très bel autographe à la présentation raffinée. 

De la bibliothèque du comte René Philippon au château de Vertcoeur (avec supra-libris sur le premier 
plat, et ex-libris gravé par J. de Andrada, daté 1917). 

Le comte Philippon (1870-1936) est de la génération qui redécouvre Desbordes-Valmore grâce au 
fameux essai de Montesquiou, le “professeur de beauté” de Proust. 
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46. GAUTIER, Théophile. Les Grotesques. Paris, Desessart, 1844. 2 volumes in-8 de (2) ff., 331 pp., 
(1) £ de table ; (2) ff., 526 pp., (1) f. de table, maroquin corail, triple filet doré en encadrement sur 
les plats, dos à nerfs ornés de fleurons de caissons dorés, piéces de titre et de tomaison de maroquin 
bleu, filets dorés sur les coupes, dentelle intérieure, tranches dorées sur marbrure (Brany). 1500€ 


Édition originale de cet autoportrait diffracté du “poète impeccable" en poète grotesque. 

En janvier 1834, Gautier avait donné à La France littéraire une étude consacrée à Villon, premier 
d'une série de dix articles achevée en juillet 1844 avec celui sur Scarron. C'est cet ensemble qui 
forme le recueil des Grotesques, paru la même année et qui connaîtra cinq éditions. 


Contre Boileau... 

Dans “le premier des ouvrages de critique littéraire qu'il ait jamais écrit" (M. Lavaud), Gautier brosse 
les portraits de Villon, Scalion de Virbluneau, Viau, Pierre de Saint-Louis, Saint-Amant, Cyrano 
de Bergerac, Guillaume Colletet, Chapelain, Georges de Scudéry, et Scarron. Ces “exhumations 
littéraires” sont majoritairement consacrées, si l'on excepte Villon, aux “poètes du second ordre” du 
XVIIe siècle, comme les désigne lui-même l'auteur, ceux qui contrairement aux “aristocrates de 
l'art" n'ont pas "dédaigné de mettre en œuvre le grotesque, le fantasque, le trivial, l'ignoble, la saillie 
hasardeuse, le mot forgé, le proverbe populaire, la métaphore hydropique, [...]” (p. 5). 


À travers cette galerie de grotesques tombés dans les oubliettes du classicisme, Gautier entreprend 
de réhabiliter les poètes français de l’âge baroque, sévèrement dépréciés par “le régent” Boileau 
- qu'il aurait “volontiers battu” - et toujours négligés de son temps. Il sculpte ainsi un contre-Parnasse 
libertin et bizarre, de précurseurs du Romantisme. 

Cette projection en miroir de ses propres ambitions ou échecs s'incarne de manière emblématique 
dans la figure clé de Théophile de Viau, véritable Doppelgänger que le poète impeccable s'était choisi. 


-.. et contre Sainte-Beuve. 

“Avant d'avoir lu un seul de ses vers je lui portats déjà un 
tendre intérêt à cause de son nom Théophile, qui eat le mien, 
[...]. C'est peut-être une puérilité, mais je vous avoue que 
tout le mal que l'on disait de Théophile de Viau me semblait 
adressé à mot Théophile Gautier” (p. 101). Emporté 
par son dithyrambe, le poète homonyme se montre 
véhémentement péremptoire : “Je ne vous laisserai 
aucun repos que vous n'ayez ployé le genou devant mon 
idole” (p. 102) ! 

“Sainte-Beuve ne s'agenouilla pas, [...] il publia une 
critique des Grotesques où, après avoir confessé son 
manque de goüt pour le style Louis XIII, il faisait 
le procès de l'épicuréisme [...] et renversait l'idole de 
Gautier" (J. Streicher in T. de Viau, Œuvres poétiques, 
Genève, 1958, p. XLVII). 

Près de deux siècles plus tard, l'histoire littéraire a 
donné raison au critique impeccable contre le sectateur 
du “bon goût” classique. 


Très bel exemplaire en maroquin orné de Brany. 
Très rares rousseurs à quelques feuillets. 


Clouzot, Guide du bibliophile, Paris, 1996, p. 126 
“Recherché, peu commun, rare en belle condition”. - 
Lavaud, “À propos des Grotesques (1844) : Gautier et 
l'échec littéraire”, Cahiers de l'Association internationale 


des études françaises, 2003, n° 55, pp. 441-458. 


47. REYBAUD, Louis - GRANDVILLE, J.-J. Jérôme Paturot à la recherche d'une position 
sociale. Paris, Dubochet, Le Chevalier et Cie, 1846. Grand in-8 de (4) ff., 460 pp., demi-maroquin rouge, 
filets dorés sur les plats, dos à nerfs orné de cadres de filets dorés, tête dorée, non rogné (Bruyère). 
2 500 € 


Premier tirage de la spirituelle illustration gravée 
sur bois de Grandville. 

Elle comprend un frontispice, 31 planches hors texte et 
167 vignettes dans le texte. 


Jérôme Paturot incarne le bourgeois louis- 
philippard et ses aventures bouffonnes dénoncent 
les travers de l'époque. 

Dans le prospectus, l'éditeur Dubochet annonce: 
"La société moderne se trouve là tout entiére, depuis 
le député jusqu'à l'électeur, depuis les gens du monde 
jusqu'aux industriels de mauvais aloi. [...] Rien 
n'échappe à cette rapide revue de notre organisation 
sociale et des anomalies dont elle offre le spectacle. Un 
semblable domaine appartenait donc à Grandville." 


Le public fit un accueil enthousiaste au livre et les éditions se multipliérent. L'auteur remercie 
Villustrateur dans la préface du "prompt débit" de son Paturot. Gordon Ray souligne la qualité des 
illustrations - "his most brilliant designs" - et remarque combien Paturot ressemble à Grandville lui- 
méme. On notera enfin une galerie de portraits-charge dont les tétes de Turcs sont Balzac, Berlioz, 


Hugo, Liszt et Dumas. 


Impeccable exemplaire, sans aucune rousseur, en reliure du temps signée de Bruyére. 

Ce relieur lyonnais du milieu du XIXe siécle se recommande par la qualité et la rigueur de ses 
reliures. Il participa à l'Exposition universelle de 1855 dont le rapport loue “le bon goût des dorures, la 
sûreté de la main, l'excellente confection du corps du livre, qui ont placé cet artiste au niveau des premiers artisans 


de la capitale”. 
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Mon poète, c'est le divin Théodore de Banville... 
(Mallarmé) 


a 
aa Ee 48. BANVILLE, Théodore de. Les Odes 
£3 9 ute Ame funambulesques. Alençon, Poulet-Malassis et de Broise, 
1857. In-12 de (2) ff, XX, 243 pp., maroquin vert, 
2. ep Lm plats ornés d’un double encadrement de filets dorés 
dr Lin ht avec fleurons aux angles, dos à nerfs orné de caissons 


de fleurons dorés, coupes et bordures décorées 
CA AE a or d B À 
»* » yt 


(WES FUNAMBULESODES (0 1875). 7 500 € 


tranches dorées, couvertures conservées (reliure vers 


Édition originale du plus recherché de tous les livres 
du poète. 


Un des 50 exemplaires sur papier vergé, seul tirage 
sur grand papier avec 25 sur Hollande et 50 sur vélin 
ancien. 


Beau frontispice à l'eau-forte par Bracquemond 
d’après un dessin de Charles Voillemot. Une planche 
dépliante de musique de Ch. Delioux pour Les 
Triolets. 


"Ce volume extraordinaire, pour lequel Banville endosse le costume du funambule, du saltimbanque, e«t sans doute 
un des plus sarcastiques recueils contre la bourgeoisie du second Empire” (Oberlé). 


Précieux envoi autographe au faux-titre de Théodore de Banville à René Pincebourde : 


A M. Pincebourde 
l'un des meilleurs parrains 
de ce petit livre 
Souvenir bien affectueux de l'auteur 


Commis de librairie chez Michel Lévy, puis chez 
Hachette, Pincebourde entra comme premier 
commis chez Auguste Poulet-Malassis et de 
Broise en 1857. En cette année capitale s'il en fût, 
il eut le double privilége d'y assister au lancement 
du recueil de Banville mais également, quelques 
mois plus tard, à celui des Fleurs du Mal. 

Il obtint en 1865 son brevet de libraire et 
s'installa rue de Richelieu. C'est lui qui édita en 
1872 le recueil préparé par Asselineau, Malassis 
et Spoelberch de Lovenjoul intitulé : Charles 
Baudelaire, Souvenirs, Correspondances, Bibliographie. 


Magnifique exemplaire en pleine reliure 
décorée. 


Gérard Oberlé, Auguste Poulet-Malassis, n° 153 à 
155. 


49. MALO, Charles. Les Chansons d'autrefois. Vieux chants populaires de nos pères. Paris, Jules 

Latsné, 1864. In-12 de XI, 432 pp., veau havane orné de décors en cuir repoussé et teinté différents 

pour chaque plat, dos lisse également orné d’un décor en cuir repoussé, coupes et bordures décorées, 

tête dorée, non rogné, couvertures illustrées conservées (signature Z[ouis] D[ézé] au second plat). 
1 800 € 


Remise en vente à la date de 1864 de ce recueil de 
chansons populaires (première édition en 1861). 
Il est illustré de 12 compositions de Gustave Doré 
gravées sur bois. 


Très belle reliure de Louis Dézé (1857-1930) en 


veau à décor de cuir repoussé et teinté. 


Louis Dézé fut un remarquable et singulier relieur 
dont les compositions exécutées à l’aide de cuir 
repoussé et teinté firent date. 


Conjonction intéressante qu'un livre illustré 
par Doré et relié par Louis Dézé : ce dernier est 
en effet l'auteur, avec Jean Valmy-Baisse, de la | 
première bibliographie consacrée à Gustave Doré. 


Leblanc, Catalogue de l'œuvre complet de Gustave Doré, 
p. 229-230. 
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50. VIGNY, Alfred de. Les Destinées. Poëmes 
philosophiques. Paris, Michel Lévy frères, 1864. In-8 de 
(2) fF., 191 pp., verso bl., (2) f£, maroquin janséniste 
bleu nuit, filets dorés en encadrement sur les plats, 
fleurons d’angles, dos à nerfs, doublures de maroquin 
caramel, gardes de soie de même couleur, tranches 
dorées sur témoins, coupes filetées or, couvertures et 
dos conservés, étui bordé (Godillot). 1 500 € 


Édition originale, parue en janvier 1864, quelques 
semaines après la mort de Vigny. Elle fut donnée 
par les soins de Louis de Ratisbonne, exécuteur 
testamentaire du poète. 

Elle est ornée en frontispice d’un portrait de l’auteur 
sur Chine appliqué, d’après une photographie d'Adam 
Salomon. 


Les Destinées contiennent 11 pièces: 7 ont été 
publiées dans la Revue des Deux Mondes, les 4 dernières 
paraissent ici pour la première fois. “Au cœur du recueil, La Mort du loup, sans doute le plus célèbre 
des poèmes de Vigny, est une profession de foi stoïcienne, inscrite dans un tableau admirable dont 
les éclairages saisissants ne sont pas sans évoquer les scènes de chasse de Delacroix” (Loïc Chotard, 


En français dans le texte, BnF, 1990, n° 287). 


Vigny se définissait lui-même, par opposition à Balzac et à Hugo, comme “le moins fécond des 
poètes et romanciers”. Il avait médité durant vingt-cinq ans ce volume qui constitue l’un des recueils 
majeurs de la poésie française. 


Splendide exemplaire parfaitement établi en maroquin doublé de Godillot. 


51. GAUTIER, Théophile. Voyage en Russie. Paris, Charpentier, 1867. 2 volumes in-12 de (2) ff., 
400 pp., (1) £. - (2) fE., 294 pp., (1) f. suivi de 6 fois 4 pp. de prospectus, demi-maroquin havane à 
coins bordé de filets dorés, dos à nerfs ornés de caissons de fleurons dorés, téte dorée, non rogné, 
couvertures et dos conservés (V. Champs). 950 € 


Édition originale. 
Comme il se doit, le titre indique bien 1867 tandis que les 
couvertures imprimées portent, elles, la date de 1866. 


Fin observateur du monde qui l'entoure, Théophile Gautier 
se distingue logiquement des autres Français ayant visité la 
Russie par l'attention qu'il porte à la scène artistique du pays. 
La perpétuation de l'art byzantin par les Russes fascine 
ce touriste pas comme les autres et fait l'objet d'un long 
développement. D'une façon générale, les récits de bals et 
d'opéra voisinent avec des considérations sur la vie quotidienne 
et le chauffage des locomotives. 


Très bel exemplaire en reliure de Champs. 
Ex-libris Charles Jolly-Bavotllot, bibliophile franco-américain 
dont les livres furent dispersés à Paris en juin 1896. 


Aujourd'hui c'est votre dernière leçon de français 
Je vous prie d'être bien attentifs 


51. DAUDET, Alphonse. Contes du lundi. Parts, Alphonse Lemerre, 1875. In-12 de (2) ff., 258 pp., 
1 f. b., demi-maroquin corail à coins bordé d'un filet doré, dos à nerfs, caissons ornés d'un décor 
doré aux petits fers et de médaillons centraux en maroquin grenat mosaïqué, tête dorée, non rogné, 
couvertures et dos de papier chamois imprimé conservés (M. Godillot). 1 200 € 


Édition originale de ce recueil de 31 nouvelles inspirées pour 
plus de la moitié par les événements tragiques de la guerre 
franco-prussienne de 1870 et de la Commune. 

Il n'a pas été tiré de grand papier. 


Dans la première partie, La Fantaisie et l'Histoire, Alphonse 
Daudet (1840-1897) réunit quelques croquis saisissants et à vue 
d'homme de "l'année terrible”, dont Le porte-drapeau, La Bataille du 
Père-Lachaise, Le Turco de la Commune, etc. 

Parmi ces ceux-ci, frappe évidemment l'émotion de La Derniere 
classe : “Mes enfants, c'est la dernière fois que je vous fais la classe. 
L'ordre est venu de Berlin de ne plus enseigner que l'allemand dans les 
écoles de l'Alsace et de la Lorraine... [...]. M. Hamel se mit à nous parler 
de la langue française, disant que c'est la plus belle langue du monde, la 
plus claire, la plus solide : qu'il fallait la garder entre nous et ne jamais 
l'oublier, parce que, quand un peuple tombe esclave, tant qu'il tient bien sa 
langue, c'est comme s'il tenait la clef de sa prison”. 


Dans les deux parties suivantes, Tableaux parisiens, ainsi que 
Caprices et Souvenirs, Daudet met en scène d’autres récits et 
évoque notamment des souvenirs de ses voyages, comme sa 
dégustation d’un “kousskouss” en Algérie, saupoudré sans 
doute d'un zeste d’antisémitisme (?) “l'aga dans ses burnous de laine 
blanche me semblait une apparition des temps primitifs, et pendant qu ul mangeatt son kousskouss gravement, je 
pensai que le plat national arabe pourrait bien être cette manne miraculeuse des Hébreux dont il est parlé dans 
la Bible” ; ou sa visite des collections japonaises de Siebold à Munich, “nous rangions sa collection 
d'armes, les casques d'or à larges mentonnières, les cuirasses, [...], ces grands sabres à deux mains [...] avec 
lesquels on s'ouvre si bien le ventre”. 


Comment ne pas mentionner enfin, Le dernier livre, dans lequel l'écrivain décrit un "amateur de livres”, 
avec son “petit œil vif et fureteur” venant chercher chez un auteur mourant son dernier livre "celui-là 
seul qui lui manque”, louchant sur “quelques exemplaires d'amateur, la tranche épaisse, non rognés, avec 
de grandes marges, fleurons, culs-de-lampe [...]. Sa main se posa comme par hasard sur un des volumes ; il le 
retourna, Uouvrit, palpa le feuillet. A mesure son wil s’allumait, le sang lui montait aux joues. La magie 
Ou livre opérait en lui...”. 


Bel exemplaire en demi-maroquin corail de Godillot. 
Restauration visible au coin inférieur externe du feuillet des pages 115-116, sans atteinte au texte. 
Petits défauts restaurés aux couvertures. 


L. Carteret, Le Trésor du bibliophile romantique et moderne, 1, p. 194, "Ouvrage fort rare contenant 31 
contes de la meilleure inspiration de l’auteur”. - H. Talvart et J. Place, Bibliographie des auteurs 
modernes de langue française, Paris, 1933, IV, p. 16. - M. Clouzot, Guide du bibliophile français, Paris, 
1996, p. 81 “Très recherché”. 
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L'Algérie, mal connue, fondait de grandes espérances sur notre passage ; 
nous étions destinés à constater sa valeur, ses progrès [...] 


53. ALGÉRIE-TUNISIE. Album d'un voyage en Algérie et Tunisie en avril et mai 1886 
rassemblant 89 photographies orientalisantes en tirages originaux sur papier albuminé. 7886. 
2 volumes grand in-4 de (1) f., 45 photos - (1) f., 46-89 photos, demi-chagrin havane à coins bordé 
d'un double filet doré, dos à nerfs, ornés de filets à froid et de fleurons dorés, tranches rouges (reliures 
de l'époque). 3600 € 


Ces prises de vues, ont été réalisées, selon le titre, par J. Lemercier et Jaffeux sur plaques Bernaert 
et Gauloises et Pellicules Balagny, dans le cadre du Congrés du Club Alpin Francais, tenu à Alger 
le 25 avril 1886. 

Fondée en 1874, cette association, ancétre de la Fédération frangaise des clubs alpins et de montagne, 
s'était donnée pour but de "faciliter et propager la connaissance des montagnes". 

Une bonne partie des alpinistes ayant traversé la Méditerranée pour assister au congrés ont ensuite 
parcouru l'Algérie, pendant environ deux semaines, selon trois itinéraires différents, en direction 
du sud ou de l'est, en conduisant certains à Tunis, tandis que "huit intrépides" poussaient jusqu'au 
M'zab au nord du Sahara. 


Le Grand Tour en Algérie. 

À la fin du XIX: siècle [...] les transports raccourcirent progressivement les distances entre l'Algérie 
et la France [...]. La premiere ligne ferroviaire fut inaugurée entre Alger et Blida en 1862. Biskra 
fut reliée en 1886, ce qui ne fut certainement pas sans effet sur le succés qu'elle connut parmi les 
hiverneurs de la Belle Époque. Les vieilles cités de l'intérieur, mais aussi les montagnes, devinrent 
alors des destinations prisées" (C. Zytnicki, p. 98). 


Mélant les déambulations des différents groupes de congressistes, le recueil permet de suivre les 
principales étapes de cette exploration touristique de l'Algérie : Alger et ses environs du 22 au 
25 avril, puis Blida (26 avril), Fort National (Larbaâ Nath Iraten) et Ain El Hammam en Kabylie, 
Bougie (Béjaïa) sur la côte (28 avril), les gorges du Chabet el Akra sur la route de Sétif, Batna, 
Lambessa (3 mai), l'oasis d’el Kantara, Biskra (5 mai) et l'oasis de Sidi Okba, Constantine (8 mai), 
Guelma (9 mai), Tunis (10 mai), Carthage (11 mai), et Sidi bou Saïd. 


Ce voyage, en train, voitures publiques à pied ou à dos de mulet, est rythmé par les accueils officiels, 
excursions, allocutions, banquets, retraites au flambeau, “danses nègres”, fantasia, rencontres avec 
les colons, administrateurs civils, autorités militaires, pères blancs et les autochtones, arabes ou 
kabyles. 


Ce Voyage rassemble des sujets “exotiques” caractéristiques de la photographie orientalisante 
des dernières décennies du XIXe siècle en Algérie et Tunisie. 

On remarque les représentations des indigènes dont sont friands les Européens de passage, proches 
des photographies que réalise alors à Alger Jean Geiser (1848-1923) : la Danse des nègres à Bouzareah 
- “une bamboula inimitable accompagnée d'une musique sauvage” (Annuaire du Club Alpin français, 
1887,p. 401) -, les enfants pieds-nus mendiants d’un Groupe de petits nègres et de petits Kabyles, des 
scènes de marché à Fort-National - “quelques centaines de Kabyles bourdonnent comme un essaim 
d'abeilles sur un grand emplacement en contre-bas. 

Des animaux de boucherie ont été abattus et dépecés sur place” ((bid., p. 427) -, les Tirailleurs 
algériens jouant au loto assis en tailleur, un Couple au village nègre près de Batna, la Fantasia des Mozabites 
- “ces dissidents du mahométisme, mangeurs de porc et buveurs de vin, dont la prière et le ramadan 
diffèrent de ceux des autres musulmans, et dont le pays, limitrophe du Sahara, n'est annexé que 
depuis trois ans” (ibið., p. 408) -, le portrait de Sghir-ben-Thabet, ancien cheik, ancien professeur 
à l'école franco-arabe et interprète judiciaire, des Tentes de nomades du désert, où Un café maure à Sidi 


bou Saïd. 
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Tout album de photos sur le Maghreb d'alors ne serait évidemment pas complet sans ses 


“mauresques” et autres “danseuses”. 

Cinq clichés, avec les mêmes modèles tarifés demeurant ici toujours très décents, mettent ainsi en 
scène une Femme mauresque au repos, un Intérieur arabe (2 compositions) dans lequel deux femmes 
prennent des pauses (convenues) avec plus ou moins de conviction, une Danse du ventre ainsi que la 
non moins traditionnelle Femme voilée s'apprêtant à sortir. 


À cet ensemble réalisé à Alger, s'adjoint l'incontournable portrait collectif des célèbres et fascinantes 
Ouled-Nails de Biskra - “Les jeunes filles de cette tribu s'adonnent au libertinage du consentement de 
leurs parents, [...]. Au bout de quelques années de travail, elles se marient bien plus avantageusement 
[...]. Leur costume, fort riche, est composé d'étoffes de soie ou de laine de couleurs voyantes, brodées 
de paillettes d'or ou d'argent. Elles portent au cou des amulettes d'argent ou de corail, et des colliers, 
atteignant souvent une grande valeur, composés de piéces d'or [...]. Leur volumineuse coiffure est 
également parsemée de pendeloques d'or, d'argent ou de corail”, (ibid., p. 440). 


Ce recueil contient en outre plusieurs représentations de nos touristes-congressistes. 

Le groupe est notamment saisi par l'objectif du photographe dans le domaine de la Trappe à Straoueli 
près d'Alger, dans la cour du palais du gouverneur général à Mustapha supérieur, en caravane à 
dos de mulet au départ de Ain el Hamman, dans le jardin Landon à Biskra, dans les palmiers à Sidi 
Okba, dans la cour du palais du Bardo à Tunis, ou sur le pont du paquebot Ville de Naples lors du 
voyage de retour, sans oublier deux "alpinistes" posant, fiérement enturbannés, en Tunisiens. 


Parmi les diverses vues urbaines ou de sites naturels, on note assez logiquement un tropisme pour 
la montagne, Les gorges du Chabet el Akra, du Guergour en Kabylie, les Cascades et arcades du Rummel au 
pied de Constantine, mais aussi quelques vestiges archéologiques, Porte sarrazine de Bougie, Ruines 
du temple d'Esculape à Lambessa, Grandes citernes de Carthage. 


Les photographies (225 x 165 mm environ pour la plupart) sont contrecollées sur cartons gris 
montés sur onglets, sur lesquels figurent un numéro ainsi qu'une légende manuscrits portés au 
crayon. Certaines photos possédent en outre un numéro distinct directement inscrit dans l'angle 
inférieur droit. Au revers des cartons est placée une étiquette avec une légende imprimée, reprenant 
la numérotation interne des photos. 

Les titres manuscrits des deux volumes de ce recueil les associent à Edmond Papet, avocat 
grenoblois membre du bureau de la section de l'Isére du C.A.F., et son épouse Marguerite. 


Trés bel exemplaire. 
Les tirages sont de trés belle qualité. 


Colette Zytnicki, "Faire l'Algérie agréable, Tourisme et colonisation en Algérie des années 1870 
à 1962”, Le Mouvement Social, janvier-mars 2013, pp. 97-114. - M.-S. Messikh, L'Algérie des premiers 
photographes, Courbevoie, 2012. - M.-C. Adés et P. Zaragozi (dir.), Photographes en Algérie au 
XIXe siècle, Paris, 1999. 
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LOUYS, Pierre. Les Chansons de Bilitis, traduites du grec pour la première fois par P. L. 
Paris, Librairie de l'art indépendant, 1895. Grand in-8 carré de 2 f. bl., 154 pp. et (1) f. pour l'achevé 


d'imprimer, demi-maroquin havane à coins, filets dorés sur les plats, dos à nerfs orné de caissons 


de filets dorés avec fleurons centraux de maroquin citron et havane 
mosaiqués, téte dorée, non rogné, couvertures et dos conservés (reliure 
de l'époque). 1500€ 


Édition originale de ce chef-d'œuvre dont Yves-Gérard Le Dantec a 
pu écrire qu'il était "l'un des plus heureux spécimens de poémes en 
prose jamais conçus dans notre langue". 


La dédicace imprimée “A André Gide. M.b.A., Champel 11 juillet 1894’, 
sera supprimée dans les éditions postérieures. Les initiales M. b. A. 
désignent Meryem bent Ali, une jeune fille rencontrée par Louys lors 
de son voyage en Algérie en 1894. 


Impression à compte d'auteur, pour un tirage limité à 500 exemplaires : 
un des 480 sur vélin ; celui-ci n? 188 (aprés 10 Japon et 10 Chine). 


On a ajouté un ravissant dessin original à la mine de plomd et crayons 


de couleurs signé de Maurice Ray (format 166 x 101 mm) illustrant une 
des scénes du livre. 


Trés bel exemplaire en reliure de l'époque. 


55. COLETTE. Claudine à l'école. - Claudine à Paris. - Claudine en ménage. - Claudine s'en 
va. Paris, Ollendorff, Mercure de France, 1900-1905. 4 volumes in-12, reliures de maroquin de différentes 
couleurs (bleu turquoise, vert bronze, vieux rose ou gris souris) entièrement ornés d’un semis 
d'étoiles dorées, plats ornés d'une grande composition d'arabesques de box mosaïqué de plusieurs 
couleurs (fauve, mauve, violet vert, noir et rouge), doublures et gardes de box vieux rose, beige, 
vert amande et safran, tranches dorées sur témoins, couvertures et dos conservés (P. L. Martin). 
14 000 € 


Éditions originales. 

Un des 10, [15, 19 et 50] exemplaires sur papier de Hollande, seuls grands papiers, mis à part pour 
Claudine à Paris (2 Japon) et Claudine en ménage (3 Chine). 

On ne rencontre que très rarement la collection complète sur grand papier de la série des Claudine 
du fait que le tirage du premier volume ne fut que de dix exemplaires sur Hollande. 


Couvertures illustrées par Emilio Della-Suda pour Claudine à L'école, Par Rassenfosse pour Claudine à 
Paris et par Eugène Pascau pour Claudine s en va (laquelle Claudine ressemble ici fort à sa créatrice). 


Les Claudine, ou l’histoire d'une émancipation. 

Les quatre volumes de la série des Claudine parurent sous le nom du mari de Colette, Henry 
Gauthier-Villars, dit Willy. Dans l'ultime volet de la série, Claudine s'en va... mais Colette pas 
encore ! Ce ne sera pas, en effet, le dernier livre de la grande Colette à être signé du seul nom 
de Willy : il y en aura encore deux (Minne en 1904 et Les Égarements de Minne en 1905) avant la 
séparation d'avec son époux, et la conquéte, de haute lutte, du droit de co-signer puis de signer ses 


ceuvres. La suite, comme on dit, appartient à l'histoire... 


Magnifiques reliures mosaiquées et triplées de Pierre-Lucien Martin. 
Les exemplaires sont dans un état de conservation parfait. 
De la bibliothèque Jacobi avec ex-libris. 


Talvart et Place, Bibliographie des auteurs modernes de langue française, MI, 1, 2, 5, 4. A., avec une 
collation erronée que corrige la Bibliographie établie par Alain Brunet et Frédéric Maget. 


105 


104 


56. PARR, Audrey - CLAUDEL, Paul. L'Homme et son désir. Poème plastique. Dessins et 
découpages d’Audrey Parr. /9/7. Album à la japonaise composé de 7 panneaux illustrés de chaque 
côté formant 14 pages. Dimensions fermé : 295 par 238 mm. Dimensions déplié : 1677 par 238 
mm. Sous portefeuille de toile bleue avec doublures illustrées et liens de soie bleue, jaune, noire et 
blanche. Vendu 


Édition originale dont les exemplaires ont été réalisés de façon artisanale par l'auteur et l'artiste. 
Le tirage n'est nulle part mentionné mais les bibliographes l'estiment à 53 exemplaires ; celui-ci porte 


le numéro VI (cf. Mechin & Blaizot, Bibliographie de Paul Claudel, 1931, n° 26). 


L'ouvrage se présente comme une juxtaposition de découpages de textes et d'illustrations : texte de Paul 
Claudel calligraphié de sa main et illustré de découpages d'Audrey Parr coloriés à la main à base de 
papier noir, or et blanc sur fonds bleus. Musique de Darius Milhaud avec notes découpées et collées. 


"Avec Nijinsky, les pieds ont enfin quitté la terre". 

En 1917, Paul Claudel fut nommé ministre de France au Brésil. Il demanda à son cher musicien et 
ami Darius Milhaud de devenir son secrétaire. Ensemble, ils assistérent à Rio à une représentation 
des Ballets Russes avec Nijinsky qui les marqua profondément. 


C'est en pensant à Nijinsky, "la grande créature à l'état lyrique", que Claudel écrivit l'argument 
du ballet L'Homme et son désir, avec la collaboration de Darius Milhaud. Les figures destinées à 
l'illustration furent élaborées, sur les indications de Claudel, par Audrey Parr. Épouse d'un diplomate 
britannique, elle fut l'amie fidèle de Claudel et collabora avec lui, exécutant (ici avec le concours 
d'Héléne Hoppenot, autre femme de diplomate et photographe réputée) dessins, maquettes et 
projets sous sa direction. Une représentation eut lieu le 6 juin 1921 au Théâtre des Champs-Élysées 
par les ballets suédois de Rolf de Maré. Les costumes et les décors furent dessinés par Audrey Parr. 


A propos de ce ballet, Claudel écrivit dans La Danse, en juin 1921 : “L'Homme et son désir est le fruit 
de la collaboration de trois amis qui, pendant l'année 1917, tenaient chaque dimanche, dans la 
Sierra qui domine Rio de Janeiro, un pique-nique d'idées, de musique et de dessin. Ce petit drame 
plastique est issu de l'ambiance de la forét brésilienne oü nous étions en quelque sorte submergés et 
qui a presque la consistance d'un élément." 


Trés bel exemplaire. 
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De Charlus à Marcel ? 


57. MONTESQUIOU, Robert de. Majeurs et mineurs. Paris, Sansot, 1917. In-12 de VIII, 278 pp., 
1 f. bl., demi-chagrin vert, dos à cinq nerfs, auteur et titre dorés, initiales M. P. dorées en pied, tête 
dorée, non rogné, couvertures et dos conservés (Zeulières). 16 000 € 


Édition originale de ce recueil d'essais et critiques par le modele supposé du baron de Charlus et 
de Des Esseintes dans À rebours de Huysmans. 
Cet exemplaire avec envoi - et quel envoi ! - est sur papier d'édition (le tirage de tête se composant 


de 12 Japon et 15 Hollande). 


"Peu à peu le “professeur de beauté" qu'aime à être Montesquiou inocule à Marcel ses goûts, lui 
révèle des artistes sur lesquels, comme son maitre, il écrira : Gustave Moreau ou Whitsler, Gallé 
ou Helleu, le Greco ou Watteau. [...] poète oublié, [...] c'est en effet dans la critique d'art que 
Montesquiou a donné ce qu'il avait de mieux, comme les Goncourt, qui, du reste, ont bien perçu 
chez lui ces qualités" (Jean-Yves Tadié, Marcel Proust - Biographie, Paris, Gallimard, 1996, pp. 286- 
287 et 293). 


Critique littéraire autant que d'art, Montesquiou évoque entre autres ici d'Annunzio, qu'il connaissait 
et avec qui, aristocrate et dandy, il avait d'évidence beaucoup en commun. Ces textes sont dédiés 
au professeur Pozzi, qui disparaitra l'année suivante, assassiné par un patient. Témoin, en 1906, de 
la mort de Jean Lorrain, le célébre médecin soignait Montesquiou, mais aussi, justement, Marcel 
Proust. 


Remarquable envoi autographe de Montesquiou à Proust, où d'aucuns trouveront des 
connotations aussi équivoques qu'érotiques. 
Il revêt la forme d'un extrait du poème Paroles sur la dune, extrait des Contemplations de Victor Hugo : 


A 
Marcel Proust. 

« : : 

e penche tour à tour mes urnes pour avoir, 
Je penche tour à tour mes urnes pour avoir, 

De chacune, une goutte encore.” 
V. H. 
Robert de Montesquiou 
917. [Sic.] 


Les Contemplations furent publiées l'année où Hugo, exilé, fêta ses 54 ans. En dépit de la tonalité 
crépusculaire de Paroles sur la dune, sa vie, on le sait, était loin d’être terminée. En 1917, Montesquiou 
a lui déjà passé le cap de la soixantaine et l'ancien dandy n'est plus que l'ombre de lui-même, malade 
et de plus en plus solitaire. Les “urnes” qu'il "retourne tour à tour" ont sans doute moins à voir avec 
d'hypothétiques ultimes plaisirs, qu'avec les souvenirs mélancoliques qui alimenteront ses Mémoires, 
achevés peu avant sa mort. 


Montesquiou, le premier, avait pensé reconnaître son propre reflet, cruellement déformé, dans le 
personnage de Palamède de Guermantes, baron de Charlus - “prince des Laumes, duc de Brabant, 
damoiseau de Montargis, prince d'Oloron, de Carency, de Viareggio et des Dunes” - auquel son 
ancien jeune protégé n'avait pas hésité à préter telles phrases que le comte avait effectivement 
prononcées. 


Prétendant s'étre inspiré du peu distingué baron de Doäzan, il semble que Proust ait chargé Charlus 
de turpitudes qui étaient, en partie, les siennes propres. Le reste avait été observé par l'écrivain dans 
les maisons qu'il visitait, ou s'inspirait de ce qu'on lui avait rapporté des pratiques sado-masochistes 
de certains habitués. 


Biographe du comte, Philippe Jullian - même s'il s'exagére peut-être un peu la “chasteté” de son 
héros - décrit cette tragédie intime dans Robert de Montesquiou : un prince 1900 (Paris, Perrin, 1965) : 
“Doäzan est le paravent qui sauve l'amour-propre de Montesquiou au moment même où tout Paris 
s'écrit : “Charlus, c'est le comte Robert.” [...] Montesquiou paraît rassuré par l'horreur même de la 
scène qui ouvre Sodome et Gomorrhe. Qu’y a-t-il de commun entre lui et le vieil inverti bedonnant 
et grisonnant qui fait des saletés avec un giletier dans une arrière-boutique ? [...] Mais la vérité 
littéraire est plus vraie que la vérité de la vie, cela Montesquiou le sait mieux que personne. Il est 
Charlus et il va en mourir. Il confie à un ami : “Je suis couché, malade de la publication de trois volumes 


qui m ont bouleversé.” 


De chacune wo goutte en. p | 
| 


É A 


En 1921, année de sa mort, Montesquiou signera un dernier recueil d'essais, cette fois sous le titre 
Élus et appelés, contenant, au détour d'une page, un ambigu mais superbe éloge de Proust : "Il 
traque, il flagelle, il vise, il atteint et pendant ce temps-là il ne sort pas de son lit, pour montrer que 
le lit de Procuste n'est pas le sien mais celui des autres." 


De la bibliothéque de Suzy Mantes-Proust, niéce de Marcel et fille de son frére Robert. 
La reliure est caractéristique de celles réalisées par Teuliéres dans les années 40-50 à la demande 


de Suzy Mantes-Proust. 


Seule menue imperfection, les bords des pp. 49-50 et 51-52 ont páti (sans dommage au texte) d'un 
coupe-papier un rien trop enthousiaste. 
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De famille bourgeoise, je suis un monstre bourgeois 


58. COCTEAU, Jean. Le Potomak 1913-1914, précédé d’un prospectus 1916 et suivi des 
Eugènes de la guerre 1915. Parts, Société littéraire de France, 1919. In-12 de 556 pp., broché, couverture 
imprimée de papier vieux rose, sous chemise et étui à dos de maroquin bleu (Devauchelle). 5 000 € 


Édition originale. 
Un des 62 exemplaires sur vergé de Hollande, seul tirage sur grand papier ; celui-ci n° 24. 
Un des 50 exemplaires enrichis d'un dessin original à l'encre de Jean Cocteau. 


L'illustration comprend 95 compositions de Jean Cocteau reproduites à pleine page, sauf une en 
cul-de-lampe. 


"Créer, c'est s'enfoncer avec soi-même, vers le diamant, vers le grisou.” 

Au seuil de la Grande Guerre, Jean Cocteau, alors âgé de 24 ans, se lance, avec Le Potomak, à sa 
propre recherche, loin du conventionnel, en quête d'une “lucidité de plante et d'animal”. Au fil du récit, 
il met en scène le monstre Potomak, installé dans un aquarium sous la place de la Madeleine, et 
porteur de poésie et de messages allégoriques. 

L'ouvrage est dédié à Igor Stravinski chez qui Cocteau avait écrit une partie du livre en 1915 puis 
terminé la correction des épreuves en avril 1914. Le livre allait étre imprimé lorsque la guerre éclata. 
Il restera au marbre pendant toute la durée du conflit et ne paraîtra qu'en 1919. 


"Mon ceuvre commence avec Le Potomak ; c'est une sorte de préface." 

"On dit souvent, et il l'a dit lui-même que Le Potomak marque un changement profond de son être, 
une mue. Il est le résultat d'un travail prodigieux dans une direction tout à fait précise. Le Potomak 
est la premiére ceuvre d'art d'un style nouveau que Jean vient de découvrir" J.-J. Kihm, E. 
Sprigge, H. C. Behard, Jean Cocteau, l'homme et les miroirs, p. 77). 


Trés bel exemplaire. 


59. CENDRARS, Blaise - LÉGER, Fernand. La Fin du monde filmée par l'ange N. D. 
Compositions en couleurs de Fernand Léger. Paris, La Sirène, 1919. In-4, broché couverture illustrée. 
6 000 € 


Édition originale. 
Tirage à 1 245 exemplaires. Celui-ci un des 1 200 sur vélin lafuma numéroté 1 077. 


Couvertures illustrées et 19 compositions en 
couleurs au pochoir de Fernand Léger dont 6 à 
double-page. 


C'est dans la nuit du Ier septembre 1917 - jour 
de son anniversaire - que Cendrars vécut de son 
aveu "sa plus belle nuit d'écriture" en composant 
La Fin du Monde filmée par l'ange Notre-Dame. Poème 
apocalyptique autant que scénario de film - dont 
il envisagera vainement le tournage - l'ouvrage 
reste comme l'un des plus beaux livres illustrés 


du XXe siècle. 


Trés bel exemplaire. 

On sait qu'en dépit d'un tirage important, il 
est particuliérement difficile de rencontrer un 
exemplaire en bon état. C'est pourtant le cas de 
celui-ci. 
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60. VALÉRY, Paul. Charmes ou Poèmes. Paris, N.R.F., 1922. In-4 de 1 f. bl., faux-titre et titre, 
82 pp., (2) ff, (1) f. portant l'achevé d'imprimer, 1 f. bl., broché sous couvertures imprimées, 
chemise demi-maroquin rouge et étui bordé signés Devauchelle. 1 600 € 


Exemplaire à l'état de neuf. 


Édition originale. 
Luxueuse, elle présente ainsi une vignette de titre 


gravée et de nombreux ornements typographiques 
XVIIe et XVIIIe siècles. 


Un des 27 exemplaires sur Japon impérial 
(venant aprés 6 sur vieux-Japon) ; celui-ci 
numéroté XXV. 


Un recueil devenu classique. 

Sur les 22 poèmes, 8 avaient cependant déjà paru 
ailleurs. Le sommaire complet se compose ainsi de 
L'Abeille, Au platane, Aurore, Le Cantique des colonnes, 
La Ceinture, Le Cimetière marin, Dormeuse, La Fausse 
morte, Les Grenades, L'Insinuant, Intérieur, Fragment 
du Narcisse, Ode secrète, La Pythie, Les Pas, Poésie, Air 
de Semiramis, Le Vin perdu, Le Sylphe, Ébauche d'un 
serpent, Le Rameur et Palme. 


Karaïskakis et Chapon, Bibliographie des œuvres de Paul Valéry, n° 29. 


61. BEAUVOIR, Simone de. Les Mandarins. Paris, Gallimard, 1954. Fort in-8 de 579 pages 


(verso bl.), (1) f. d’achevé d'imprimer, maroquin aubergine janséniste, dos lisse, couvertures et dos 


conservés, entièrement non rogné (Devauchelle). 


Édition originale. 


2 800 € 


Un des 26 exemplaires de tête numérotés sur 
Hollande (venant avant 110 sur vélin pur fil Lafuma et 
750 sur vélin labeur) ; celui-ci n° 6. 


Dédié à Nelson Algren - dont la liaison avec l'auteure 
a inspiré celle d'Anne et Lewis dans Les Mandarina -, le 
maître-roman de Beauvoir évoque les désillusions ayant 
succédé aux espoirs nés de la Résistance et lui valut de 
remporter le prix Goncourt 1954. 


Le livre n'a pas besoin de se lire comme un roman à 
clefs mais, là encore, il est malaisé de ne pas penser 
à Sartre et Camus au sujet de la brouille intervenant 
entre les personnages de Dubreuilh et d'Henri. 


Trés bel exemplaire. 


H.P 
LOVECRAFT 


Contre le monde, 
conte la ne 


Michel Moeller 


th Hacker 


62. HOUELLEBECQ, Michel. H. P. Lovecraft. Contre le monde, contre la vie. Monaco, Éditions 
du Rocher, 1991. In-12 de 136 pp., 1 f. bl., (2) fF., 1 £ bl., broché sous couvertures illustrées. 1400€ 


Edition originale, peu commune, du premier livre de Houellebecq. 
Il n’a pas été fait de tirage sur grand papier. 


Publié avec beaucoup d’a propos dans la collection “Les Infréquentables”, cet essai biographique sur 
le géant halluciné de la littérature fantastique, H. P. Lovecraft, sera réédité plusieurs fois (1999 puis 
2005) à mesure que grandira la renommée de Michel Houellebecq, et constituera le texte inaugural du 
premier volume de ses œuvres complètes mêlant romans, essais et poésie selon un ordre strictement 


chronologique (Houellebecq 1991-2000, Flammarion, collection “Mille & une pages”, 2016). 


S'il va publier dès la méme année un autre essai, Rester vivant, ainsi qu'un recueil de poèmes, 
q P 
La Poursuite du bonheur, c'est seulement avec Extension du domaine de la lutte en 1994 que l'écrivain 
français sans doute le plus marquant du tournant du millénaire va finalement accéder à la gloire 
E P q g 

littéraire... Pourtant, qu'importe que l'on soit ou pas familier de l'univers cauchemardesque de 
D d Dp q 

Howard Phillips Lovecraft (1890-1957), cette évocation d'une personnalité rongée par la haine 

d'exister - sans parler d'une paranoia se traduisant par un racisme délirant - contient déjà, par 

P È P Ja, P 

anticipation, tout Houellebecq, et ce dès la toute première ligne : 

"La vie est douloureuse et décevante. Inutile, par conséquent, d'écrire de nouveaux romans réalistes. Sur la réalité 

en général, nous savons déjà à quoi nous en tenir ; et nous n'avons guère envie d'en apprendre davantage.” 


S'esquisse ainsi un “art romanesque”, en creux, qui est également un art du paradoxe venant d'un 
P 

DEUM MS n i f à E » 7 

écrivain, féru de science-fiction, qu on accueillera bientôt comme le sauveur et le rénovateur d’une 

hypothétique littérature du réel. 


Très bel exemplaire signé par Michel Houellebecq au faux-titre. 
Léger début de pliure à un coin de la couverture. 
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Michel Houellebecq 
Sérotonine 


Flammano 


65. HOUELLEBECO, Michel. Interventions. Paris, Flammarion, 1998. In-8 de 150 pp., (2) ff, 


broché sous couvertures illustrées avec photographie de l’auteur au second plat noir. 450 € 


Édition originale. 
Il n’a pas été tiré de grands papiers. 


Parus la méme année que le roman de la consécration, Les Particules élémentaires, ces essais et entretiens 
- les premiers de Houellebecq réunis en volume - proviennent de divers périodiques (Les Lettres 
Françaises, Les Inrockuptibles, Art Press où L'Humanité) et sont précédés d'une préface de l’auteur : 
"Les “réflexions théoriques”, [...] m'apparaissent comme un matériau romanesque aussi bon qu'un 
autre, et meilleur que beaucoup d'autres. Il en est de même des discussions, des entretiens, des 
débats... [...] Le point commun le plus évident aux textes réunis ici, c'est qu'on m'a demandé de les 
écrire ; du moins, on m'a demandé d'écrire quelque chose. [...] j'aurais pu envisager de les recycler 
dans un ouvrage plus vaste. J'ai essayé, mais n’y suis que rarement parvenu ; pourtant, je continue 
à tenir à ces textes. C'est, en somme, la raison d'étre de cette publication" (pp. 7-8). 

Le recueil /nterventions est également l'occasion de découvrir le texte du livret de l'oeuvre Opéra 
Bianca (MNAM-Centre Pompidou, 1997), alors toute récente, que Houellebecq écrivit pour 
l'artiste Gilles Touyard et le musicien Brice Pauset. 


On notera la jolie couverture “typographique” en forme de clin d'oeil au constructivisme 
russe, qui peut aussi évoquer les années 1970-80 et certain visuel du célébre groupe de musique 
électronique allemand Kraftwerk : n'oublions pas, en effet, que Houellebecq, aussi connaisseur que 
contempteur de la Pop Culture, enregistrera peu aprés un album de poémes-chansons rock avec 


Bertrand Burgalat (2000). 


Bel exemplaire. 

On y a joint le prospectus-programme du spectacle Existence à basse altitude donné au Grand Rex en 
juin 2022, autre forme d'intervention puisque cette “théâtralisation” des textes de Houellebecq a vu 
l'écrivain se produire lui-méme sur scéne. 


64. HOUELLEBECQ, Michel. Soumission. 
Parts, Flammarion, 2015. In-8 de 300 pp., (2) ff, 


broché, non coupé. 5 500 € 


Édition originale. 
Un des 120 exemplaires de tête numérotés sur 
vélin, seul tirage grand papier, celui-ci n° 106. 


7 AC Michel Houellebecq 
Soumission est, avec Plateforme, celui des livres de NP 
Houellebecq qui fit couler le plus d'encre. Il valut Sout nission 


entre autres à son auteur d'être caricaturé en une 
de Charlie Hebdo - avec la légende “Les prédictions du 
mage Houellebecq : En 2015 je perds mes dents... en 2022 
Je fais Ramadan ! - la semaine méme de l'attentat 


AALE 


perpétré au siège de l'hebdomadaire satirique. 


Le proche futur (2022 !) imaginé par Houellebecq 
dans son roman de 2015 n'est cependant pas une 
France dominée par des djihadistes fous furieux 
assoiffés de sang mais postule plutót l'avénement, 
au terme effectivement d'une période de troubles, " 
d'un pays converti, par désir de tranquillité Flammarion 
et dans un cadre au départ démocratique, à un 

islamisme voft ou qui se veut tel, à un conformisme 

religieux plus reposant que l'exigence de liberté. 


C'est donc surtout le désir de soumission en soi qui est le sujet du livre. Houellebecq s'y est ingénié à 
pousser jusqu à ses ultimes conséquences le fatalisme qui lui est propre, payant pour ainsi dire de sa 
personne, ayant visiblement mis dans ce portrait d'un intellectuel prét à toutes les compromissions 
beaucoup de lui-même, à commencer par son goût pour Huysmans et l'idée de décadence. 


Exemplaire à l'état de neuf. 


65. HOUELLEBECQ, Michel. Sérotonine. Paris, Flammarion, 2019. In-8 de 547 pp., (2) ff, 


broché, non coupé. 1 800 € 


Édition originale. 
Un des 200 exemplaires de tête numérotés sur vélin, seul grand papier ; celui-ci n° 94. 


“Longtemps, je me suis couché de bonne heure” fut l'incipit emblématique, idéal, d'une littérature 
moderne née en un temps où méme la soi-disant blessure narcissique constituée par la psychanalyse ne 
faisait rien pour diminuer le sentiment que pouvait avoir l'individu de sa richesse intérieure. Tandis 
qu'en 2019, voilà comment débute le septième roman d'un écrivain lucide : "C'est un petit comprimé 
blanc, ovale, sécable." 


Et pourtant, parallèlement au récit de la dépression d'un ingénieur agronome, un vent de révolte 
parcourt le livre : celui qui souffle sur les campagnes frangaises, forme d'espoir née du désespoir, 


tourmente en latence que d'aucuns jugeront prophétique. 


Exemplaire à l'état de neuf. 
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